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AV1l1IT - PROPOS

Lors de .mes débuts à l'Institut des PÔohos P~ritimes, voici plus de

dix ans, R. ŒTACONNOUX, 10 11remier, me; montro. tout l'intérÔt que présente l'hy­

drologie.

Je tiens à lui exprimer ici ma profonde gratitude pour les conseils

et les encouragements qu'il m'a donnés.

En dédiant ce travail à mon maître Jean l'UPJfJ'im'IN, Directeur de l'Ins­

titut des peches Phritimes, je rends heillrrk~ge à celui qui par ses conseils judicieux,

ses critiques constructivos et son aide jam3is l~sséo, me donna les moyons do pour­

suivre ma tâche. Son expérionco dos problèmes hydrologiques mIn été un précieux se­

cours et je ne dirni jrunais assez combien jo lui on SlUS rcconnaissnnt.

Je suis respectueusemont roconnaissant à Monsi0ur le Doyen rU~THli\S qui

n bien voulu présider le jury de cette thèso, do l'intér&t qu'il a porté à mon

travail et je le romercio vivoment pour sos consoils éclGirésA
HOrrE. d- I1vI<AOvR. •

Jo romercie aussi MM. los Profossours~ ct :~ qui ont bien voulu

faire poxtio de men jury de thèse.

J:) no puis cublier le dévouement de P. APeNAUD qui m'aida avec efficaci­

té à effectuer les prélèvements et les analyses hydrologiques.

J'associe enfin 8 mes remercimnonts n0S DI:1is do l tInstitut des paches

MaTitimGs ct do ln Station de Zoologie ainsi quo ~ll1. François et Casimir RICÎlLRD,

pechours à Sète, qui, pGr leurs obsorvntions porsonnellos facilitèront souvont

ma tâche.
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PRE LUlINAIRES

Appelé à faire des recherchcs sur les peissons et les mollusques

des étangs méditerranéens et les possibilités qu'offrait leur exploitation, j'ai

été onené à définir les caractéristiques physico-chimiques des eaux qui consti­

tuent leur habitat,

L'intérôt d'une tel1e étude m'est apparu dès le début, lorsque

la bibliog:l?aphie m'a montré que, si un certain nombre de quostions biologiques

concernant la faune et la flore avaient é'té abordées, aucune étude générale du

milieu hydrologique n'avait encore été faite.

C'est donc vers los conditions météorologiques, courDlltométri­

ques, hydrologiques que j'ai orionté mes recherchos, poursuivios pendant cinq

années consécutives de 1955 à 1959 grâce UillC moyons matériels mis à ma disposi­

tion par l'Institut scientifique et technique des pêches maritimes, notamment

son pctit bateau de recherches, 11lOstréa",

Ce mémoiro ost le résultat des travaux ainsi cffectués o
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PREi'HEHE PAHTIE

CADRE GEOGRAPHIQUE, GEOLOGIQUE ET CLIrIATIQUE

CHAPITRE l - L'ETAlIG DE THAU

1) Situation géographique

L'étang de Thau est situé entre 43020' et 43°?S: de ~_nti~'\:'èe

Nord et entre 3°31 '50" et 3°42'30" de longitude Est C" ,:-:-,-',' . '.llongf> sonsi-,

blement du NE au SO , il occupe une superficie de 7 500 hectares envi):')" 0"

oosure '19,500 km dMS sa plus grande longueur (entre le fond de '.a Cri'l'.10 do

l'Anglo ct los Onglous). Sa largeur maximum est de 4,500 km.

Il eomprend deux parties principales.

1°/ L'étang des Eaux Blanches

Celui-ci a une surface approximative do 600 hectares ot com­

munique avec la mer par les annaux de Sète. Constituont la pal,tie orion'cale è-e

l'étang do Thau, il est bordé de plusieurs zones peu profo~!don et p:)r~ic11311"J:1':;

colmatéos, le DégoJ. nu Sud-Est et la Fangade au Sud-Ouüst" ~J 1étn,ng des ~T.;-~

Blanches reçoit à l'Est le canal des Etangs et une partie des eaux douces pro­

yonant de la SOUTce d IEnversac qui filtrent sous la route reliant Sète à 3e.lnl'1.;.c­

los-·Bainf:;. Au Nord 80 j otto le canal do dévorsemont des ûaux thormoles de F8.1a:""1.H·~-

Sa profondeur en son centre ni excède pas 5 2l 6 mètres. Il es',;

traversé à l'Est par un chon[ü dragué ïD.aintonnnt à 9 mètros_,

Le détroit situé entre les pointes de Balaruc et du Par.',oa

avec on son milieu 10 rochGr de RoqueraIs sépare l'étang dOfj Eaux B1E1Ylc:I'":,:,c ,';'.'

Gra;'1d Etn.ng ~

2°/ Le G:cnr"::' J "ax!g :

Il pout êtro subdivisé on trais secteurs vrinciFQ~X

u) la crique do l'Angle au Nord entro los vLllagos de R... ln::.'ü::>~

IGs-Bains 1 Bouzigues ct Balaruc-le-Vieux.

Sn profandoUl' ost faible (1 a 3 m) ut clÔCX'0ît ,~1 me::mro Cv'D l' ~n

av<:.lue r,:; vors le Hard..
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Au fond do cotto crique sc déversa le soul cours dleau perma­

nont tributairo do l'étang do Thau : ln Vène ou ruisseau cl IIssnnka ; Diais le

fait 10 plus re~~rquQblü do cetto criquo ost la présenco du gouffre do la Bise,

profond do 30 mètres et situé non loin dos fûlnisos qui on constituent la c8te

orientalo.

b) Lo soctour Est compris entre 10 rochor do ROQuorols, le

cap do Tourre et Villeroi , caractérisé par la présence sur 10 fond do nom­

breusos llcadoulos ll
J sortes do monticules nynnt parfois plusimrrs mètres de Ik'1ut,

Dl8is n'atteignant jo~~is la surfnee. La présence do C08 monticules apporte une

assez grande divorsité auX profondeurs quo l'on pout observor et qui ne dépassent

pns 10 m. Le littornl cst bordé du côté du continent cl'uno ligno do fl11aises

basses. Entre Bouziguos et l!Ièzo plusieurs ruisseaux intornittents se jettont

dD.DS Il ôtong de rrhau ; les principaux sont fl l tEst de r,'1èzo : 18 Joncas, 10

Pnllas et le; Sosquier, Lu Pi!.llas ost 10 plus importont et BU t(~rmino par une

sorto do do1tf' mrécagoux ontro ln Pointe st Félix et r1èze. Al' Ouest de Nèze

le ruis802U dIAygu8s-Vag~es so jatte dans uno Gnse marécageuse, la Conquo.

c) Lo soctuur OUGnt qui s' étond du Cap do [rourre à X1brseill8.11

ct aux Onglous. S~ profondour va en décroissant de l'Est vers l'Ouvst ; elle

est on moyonno do 3 à 4 mètres. Lo rivago Nord ost constitué par uno plage

basnn quo dominent par placos dos falaises do quelQues mètres do hauteur ;

plusieurs ruio8GGUX y aboutissont : 10 Vr.üot, ln f-10"Ll8, 10 Saupier, 10 Bouzidous

ou ruisscn,u des Fon'tnnilles.

Lo Canal du Midi sboutit dans la partio ocoidontale de 00

socteur~ Unc zone 8V~S profondeur termina l'étang do Thau, DG lh p2rtont 108

trois graus dont on distinguo oneore 10 tracé [,lQis qui prntiquof;lent ne ID rmot­

tont plus la cammunicD.tion entro llétang de Thau ut 1G Nédit0rrnnéQ : 18 Rieu,

Pisos Soma ct 10 Quinzième.

Lo cordon littornl qui sépare l'étang do 'l'hnu d~ la Néditcr­

r:méc est limité du côta dc~ ID. Clor pnr illlO ligno do duno~) trèf~ basses, Du côté

opposé 1IDe loxgo bo.ndo mo.récngeuso borde 10 rj.vagB da l'étang et so termine pal"

uno rangée do banco do s,~'bl() pnrrJ.lè108 au lido.
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2) Origino do l' ékng de Thau - Géolof,'Î.e somodro

On doit à SUDRY (1911) une osquisse géologique du bassin versnnt

ninsi qu'une étude sur h formntion de l'ébng de Thau. Cette étude a été com­

plétéo par DErITZOT en 1945.

Le k.ssin verscmt de l' étong de Thau ne porte ccucun Ilffleurement de

terr,':;ins O,rchéens ou prir.L!Jires. Les terrtüns secondnires D.U contrnira y sont

12rgemont roprésentés. Au Nord do l'étnng une VQsto étendue jur~ssiquG sa dé­

veloppa. L'orogénèse pyrénéenno est à l'origine de lcè formntion d'anticlirlC\ux

pe.rmi lesquels on peut citer les collines do Villeveyrac ct de le. Gardiole ainsi

quo 10 hant Saint Clcdr de Sèto.

Une; pcxtiu du bnsoin VGr~3o.nt de 'l'hau Gst recouverto do sédiLlonts

tertü:.irof:J •

Solen DEtnZO'r, la zeno côtière du knguodoc (sauf pou.!' 10 promontoire

rochoux de la Ge.rdiolc au flont Saint Clôr) 8fjt constituée par 10 pliocène dont

les b·~cfj caillouteux tOXTJinaux plongent sous los ét'Ulgs littoreux actuels.

Le transgression pliocèno a entrrdné 10. subD0rsion partielle de ID.

plcdno lû,nguedocionno. On nota alors un ,'),ffn.issonünt du Golfe du. Lion. Le quo.­

tornniro D.nelon p[œ~ît y Evoir po.rticipé ct tendis q'18 ID. .lJer ôtait roportée on

eontrebo.s, il st ost ncconpagn6 d f éruptions toIles Clue le volenn d '.Agde Clui for­

i:JO.it c.lors u..'10 île et a été d6DD-Yltelô })nr ln Der tyrrh6nianno. Lo. régrossion post...

tyrrhénionr.o et prô-flendrienno constituo uno étr.pe importante pour 10 Languedoc,

En rcportr'nt 10 riv:':'"go è. uno trentnino do L,ètros au dessous du niVOQU o.ctuol, olle

n dôtoTI1iné le crousotlont dos v:ùlées et entraîné le:. foruo.tian de L', cuvetto do

The.u COD.fia celle do Berre. Un petit roseau fluvial G'est étnbli fllci.1or:lont à

l 'Ouost et cm contre de 1 '6tEmg do Them qui dubouchait alors pnr une vo.llGO

s' ouvrt:,nt à - 25 [1.

Lors do ln transgression flandrionno, lfnsconsion do 12 uor de - 25

à 0 qui, solon DEN1Z0'.r, pnrnît nvoir été Q,SSOZ g-.cnduol1o, f1 crûé le littGrnl

o.ctuel : le nivor,u occupé présénteLent cc été l'.tteint dès une dElte roculôe flll­

tériou.ro Et l'histoire.
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Cot nutour [' pu établir quo los côtes du Languedoc et du

Roussillon, Qui ont snns douta Qodifié sonsiblewont leur configuration,

étüient fix88S, qUGnt D.U nivoGu do la mer, au mètre près, dopuis plusiours

milliers d'années. Dès lors, le fond suboergé Q constitué llétnng do Thau

et S0S dépondrmcos ; par suite du colmato.go, 18 littoral 0. tendu à s'étnblir

sur li). ligne détorninée par 108 reliafs saillants: [tinsi s'ost conDtitué la

long cordon qui s'est accroché aux aspérités de ln côto : îlot do Nnguolonne ,

Elonto.gno do Sèto. Le8 étangs ont été Ginsi isolés. L rorigine dOf3 uD.térinux

constituant cc cordon littoral ~ donné lieu à diverses intorprétations. Selon

certnins [tutoura, ils proviondrr:d.ont dOG apports d'un courant littoro.l v(mant

du Rhône:) ; pour dl D.utrüs et en }Xl,rticulior pour DENIZOT , ils soraient

!Ile fruit du rn.clngE; par ln vague fjOU8-nL~rino, de ln surface

pliocèno tl
•

3 ) L' époquG historique

Q'~Qj. <lU ~ :'.:;"'" :.1 tJoi t Gt Cf üst co quo nous retiendrons, les contours

extérieurs du rivD.gD nlont pas subi do notnblos varintions pondant Ifépoquo

historique sauf nu débouché do" fleuves. Partout nilleurs eOInno ln note SUDRY

Illn ligne do f:J6pnrntion du dor][üne nnritir18 et du domaine con­

tinont~l ost dououréo "l..1rosquD invariablo!l ~

Ln l)lup.').rt dos lagunes voisines de l' 6tang do ~Phnu ont subi une

évolutior:. inh;rno Elo.rquéc;. Lenr fond s'ost exhaussé, 1eur colLlErbnge est très

nccuntuô et leurs cOL'll:lunicntions nvüc la ner sont prosquo inexistantes.

I.J 1Gvolution do l' é"tang do Thnu a été bG8.ucoup moins rapide ot

dos conditions exccptionnollus lui ont porr:üs do conserver son individualité.

Les pric,;ipo.los sont lr1. profonclGur notable do 10. cuvette qui est à son origine

et ctUSf:Ü III préDonco dos deux: pitons do Sèto ot cl 1Agda qui ont [-wrvi de points

dl nppui solidos [tU. cordon littoro.l. Co l'lido'' étni t coupé po,r dos pnssGs

lo.rgo8 et noub:Y.'ouscs, lcfJ graus, tondis qu 1à l'Est de ln montD..gne do sèto

l'étD.ng de Thau cléboucl1::tit à L:t Ewr par un vastu portuis qui s'est colmaté

progrc8Ëlivor~:0nt. Au X.IVènc siècle un guô réunissant 10 continent à la plngo

do Sè"to isolnit déjà 11 ôtc~.nf, do Frontignon de ]., étD.ng do Thnu,
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Au début du XVIIèmo sièclo l'étang do Thnu no cOë,nuniqunit

plus nvi::.;C 10.. nor qu<:.:i po..r tI'ois ouvorturo8 ou graus, du QuinziE-;tlc, do Pissos­

Snma ct du Rieu; déjà lour profondour étnit insuffisante pour permottra QUX

nnviros do pénétrer dnns l'étang. C! ost do cotte époque quo c1f:.tü ln prorlièro

intorvontion cGrqunnto de l'homno : ln création du Port ut 10 cTousoaent du

cnnal do Sète.

4) Lo Port ot les oonnux de Sète.

E~ 1671, dam UJle lettre conton[mt ln reln.tion ot ln descrip­

tion des travaux qui DG font [tU Lnngt.l0doc pour 10. COlil.l";1ill1ic2tion dos deux Dors,

DE FI?OIDOUR donnG dos indications sur los ouvrages projetés ainsi quo sur ln

rénlisntion du canal dovnnt früro comnuniquor 10 port do Sète ,'::,voc 11 étong de

Th,m. Solon lui, CG c[,nnl nvnit 800 toises do long, 8 de b280, 16 d'ouverture

ct 2 do pro:Zondour soit o.pproxil:lO.tivouont 1500 );1 do long, 16 Ll do base, 32 t1

de lnrgour et 3,90 tl do profondour. L'étnng étant "fort pln.t sur les bords" il

n fn.llu, préoiso oct [luteur, durrmt l 'cspnee do 420 toises (800 u environ) Hy

crousor la c,.su-'ü ct lu fortifier do COD ,sortos do Durs (bôtis ou rovêtus do

pierras Dèches) pour enpôchor lus onux de l' endornno.gor11
•

Depuis eette époque, divorses nodificD.tj.onD ont été npportées

nU port do Sète ; 10 cemal rJD.ri tino, le connl latéral ont été créés ainsi que

plusieurs b~18sins. Ils ont subi dGpuis ln fin du siècle dornier d0 ~mltiples

tr(illsfoXT.1Qtions duos QU développoment industriol de ln région do Sèto. Ce sont

surtout lo crmal LlD.ritir.le, 10 ennal latéral ct 10 co.nnl de ln Bordigue qui ont

früt l'objet do cos ,'J,Ilône-goLlonts.

LQ figure Î représente 10 trncé des cnnnux do Sèto nu début du

sièclo, d' CLprès SUDRY ct le plru actuel. Au début du sièclo, oct auteur indi­

quait quo los étrangloDonts utni8nt nu nO.nbre de dix. Depuis cotte époque,

il Ü\ut notor

n) los trnnsforDntions du pont do la gnre (crôation do do~cr

paGsos do 30 et 21 non 1904-1905) ,du pont de Montpellier (crôo.tion d'une

passe de 28 r:1 en 1919), du pont des Noulins (création d 'lU10 }Jnsso do 43 El on

1930), du Pont Sndi-Cn,rnot ct: du pont du chcnin do for (supprossion des pilos
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oontrale" et créc.tion d'uno pnsso do 44 D de 1928 à 1932)

b) l' o.pprofondissensnt du cnnnl "c.ritino ot du. olmal latérc.l

(profondeur 7,30 n ; c.ntériotrcGClont 3 8, 4 [l ) ( 1926 - 1928) ;

0) la création d'un ennal de 7,30 m de profondeur, traversnnt

l'étc.ng dos Eo.ux-Blnnohos (1925 - 1930) ;

d) 1,0, supprossion do ln oulée Est (193'f ,·1935 ), de ln oulée

Ouest du pont Régy (1943 - 1945) ct dos oulées Nord do l' m10ien pont do Bois

(1929) i

0) l'approfondisseuent de Ilnvnnt-port et du nouvunu bassin

jusqu'à 9 G,

Tolles sont los étc1.poS succûssives qui ont 8iJOné los COl1o.UX

do Sèto à leur forDo Gotuollo,

Il;:.1 (~on8tituont D.ctuollor:lel1t ln soule; cODuun::.cation perr,lQ­

Donte entre 1,') IJer et l'étnng.

RESUME DU CHAPITRE I.

L'étnng do Thau qui conprond deux parties principales,

l!étnng des Enux Blnnchos ot 18 Grnnd Etang pré80nte una inc1ividualit6 ncrquéo

Il 0st plus profond quo la plup::œt dos nutras étrmgs du littoru.l frrmçnis 00

ln Irlédit0rrODe0 qui ont subi d.Oplds ll!;:'oquo protohif.:ltoriquu une 0voluti.on plu.G

l'npido, clono un oolLlntc.ge pl'L'.:=3 nccontué.

Lo lido ct los gI'aus qui fniso.icnt cooLn..Ulüluo1.' Ifhc.v ,':).'loo la

L.or 80 sont :::oèifios surtout dopuin 10 XIVèr:18 si(~clo. :r.Jos r;::,Dnt1Y. de Sèto ont

été crcusés [lU XVllètTI8 siècle et eut subi des tl"<'~nsfor::1f.lU.om:l dont lOG pJ_un

inpo::>tr.ntcs Gant intorvcnuoG dGpuis 10 début du XXèLlü sièclu. Il 'élnrgisfJo;::ont

de cortr'..J.DC'S P038US, 10.. dir::i.nution du nonbro dos ôtranglGLlEmts et surtout

11 Dpprofondis3or.:.ont d.en Ctlno..u:x: ont entr[~îné der:; ..lodificntions dnno 11 hydrolo"A

gic do l: 6k:mg f cn .eure, 1locee.Dion cl' ôvoquor pluD loir- In::ln.-:t1.ro ','Jt Il !1l1p:~OlL"

de tcln ChcJlgouont~;,. Il étD.i t donG Jssentiol ct 1en connnîtro 10.. C{]J.1S8 ~
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CHA?ITR8 II - IJ:::S CONDITIONS CLUIATIQUES

Los L:cteurs météorologiques ont une "influonco sur l 'hydro­

logie dos é'ço..ngs salés. Les variations è-e la tenpératu:,:,o do 1 t nir déJ,:;ol\:1~,"nont

'clos chr.ngcments d'nns cello de l'OD.ll qui sont ttflortis di...,e:"sB.'.:8:lt S?~O~1 J:.

sour do ;a ooucho' considérée. LI étrlllg do Thau ne présent"ni; ,Jas té', "', ')fondcu:;:'

unifor~lo, les variations do la températuro de l'air n'ont pns ln Qése influence

dnns chacune des p''.1'ties qui le constituont f sul' àes rives ot nUJè pOll1ts los

plus 6loigrtés de colles-ci. Les pluios ont une nction sur ;. 'hydrologie et plUS

spôcialonent sUl' ln salinité; l'inpor-t',;mce, ln fréquoncef ln durée dos préci...

pitrri;ions ont dos conséquences que nous serons n.oenés ~t :p.-::,éciSO~"·r ::88 V8'1tr:\ ont

égn10clGnt une infl\lenco sur les divers fncteurs lcydrologiquo;j, r3? pertvrbat~ons

qulils apportent [tU rytht10 dez COUI'DIlts oéri-een-t une I:!(:ntir.ü pD.rticulière~ L'in­

soln./;ion, l'ôvnporo.tion intcrviermont dnns le bilan dOfJ éohD.tlges entre i t é'cD11g

et 10. LlO,':' et dé';orLlinont dos c~difications des cccractè,:'es pllysico-chiLliques des

L'intel'prétntion de certnines obBorvationfJ hydrologiqv.es exige

donc ln connuis3wlC8 ùos condi'~ions nétéorologiques enregis"i;réoB dans la région

de Sète de 1954 à. 1958 (Sète Saint Clnir - Agdo - 11ontbl\zin\"

Jo renorcie vivenen"; MM. de 10UBRESSE ot ['10L1O, L1génieurs dos

Ponts ct Chaussées cinsi que r:I, le Directour de 10. Station Bic clicntologi.qC','J de

Bol .Air qu~. ont bien voulu De conrnmiquor les donné0s ;;:L6t~(1TOln.7t 1'(,':;; ~_''':'',.:;UJ~_j J~Lç,q

prrr leurs s8rvices~



- 13 -

1) Lf'., tcupôr;'.tuyo do l' nir.

Ji. Sèto, ID. tocpore.tuyo uoyc:nnu m1Duül1o c,üculûc flUr 188 cinq

nnnU8G 1954 il 1958 est do 13°7, noubrc [locbh'.blo à celui don:10 J)J.r SüDRY on

1909, ot qui corrDspond à 1" non'DJ.o , 00.8 do 1954, 1957 ct 1958 (fig. 2). Par

contra , 1955 " 6tû }Jlus chnud (14 °3) ut 1956 plus froid (Do). Lo Daia do

févrior est on générnl 10 plun froid do Ifonnéo (5°8) tandis qU8 l'on observo

108 noyonnus les plus ôluvéus on juillüt (21°6) (fig. 4). 1(;0 oscillntions

jou.rDGlièroG de ln tcr:])(jrnturc (fig. 3) nttoignünt uno o.npJJ.tud() eininnlo on

hivor (5 °8 un j01lviur) ct nnJ{ü~alo on été (9 °3 on juillot). LI CJyplitude Doyenno

ost voisine;; do 7°5. En juilJ.üt 1954, on n obsorvG ln tOrlpüYt\tur(; ln plus élevéo

35° (fig. 5) ; ln t()np'~r~.'.turG ln lÜUS basso n été onrogistréc cn février 1956

( -14 0). Il convient do ror:l[n'(l1.lc~r que; di 10n iJ.lXirlil no diffèront pr'-D d'une annéo

à 1.' !lutro dG plus dG 5J (30 à 35 0) ln. vnleur c10El nininc:, p,:ut v~~.riül' do plus do

12) (-1°5 à-14°),

A Agd8, ln tonpérnturo Doyonna nnnu.oll,) cnt do 14°1. Elle

dépo.ssü de 0°4 Gallo do Sète (fig. 2). Les courbos nonsu:;;110D dos ,':iniClD., dos

Ll8-xiUt:. et do 1.-::. tOL:porr,turo Lloyormo ont 1.':l LlAne rJ..lurü quo :l.U:; courbon obtonues

à cette loedité. Il convient eo}Xmdant de reé1,o.rquor que) :'.(·)fl efJciJ.ldiens diurnes

(fig. 3) ont lUlU nnplitudo plus grande (8°9 en jr.nvicr et 1jcg nn juillot).

2) LOG pluies.

Los chutos do pluie vt:triont c1 1l)JlG loc,::'~lité ,~1, lln.utra. Si nous

COLlpr,ronro h pluvioGité il Sète, Agde ct ~lontb,"zin entre 1954 ut "958 (fig. 6)

nous cc,nstntons unu ccrtn.ino SÜlilitudo ontrG 108 condition~j ré.''..linocs nu cours

d 'ill1C nê~,Jo o.nnôo. Ainsi l'MIlOC 1955 é.:, été CfTnct6riséü d,'::.11n oos trois endroits

par uno haut,")ur dl onu 8u}~0riGurc à cello dos ·,:"utros cmnôc8. Lc~ noyonnc nnnuollo

dos cinq cmnôo8 considérées cst :rIuG élevée ~1. r'~ontbazin (651 un) qu1à Sètû

(568 LlU) 0t Agde (498 ml.
Lo,:~ chutas de pluio atteignent un voluI:lE'J oSf<onti·.::..:llcm:mt vnrin-

bI0 dl une ~:lL"l160 ?t l' nutro, qui p ~ut nllür du si':lplo rm double.
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A Sète, en 1954· on n obsorvé 407 iJLl ot on 1955 tl81 nD. Ln

répo.rtition "onsuol1o dos précipitations 0St 'crès inégalo (fig. 7). A titro

d' oxor,\plo do oes vorintions nous pouvons co' ,pGrer los '.,ois de jGllvier 1955 et

jnnvizor 1957. En janvior 1955 on 0. enregist:r6 à Sète 322 lJn do hantour d'onu

on 18 jours do pluio o.voc le 3 une précipitation do 114 rll'.l ot do 7tl1JL1, le 4,

En rovnncho, on n'e pes noté de jour pluvieux on janvier 1957· 10 nombrü de

jours do pluio est 10 plus souvont faiblo pnr rnpport nux qunntitéo d'onu qui

pouvcnt to;.obor. Il ost on uoyonno do 60 jours pe.r [ln à Sèto.

Le. clunntité d' onu qui tonbo un (!OyaMa po.l' jour pluviaux

ost do l' ordru de 9 on, Il convient do préci8G'~ quo ln pluIe 'ùonbo rarerJcnt

d'uno façon continuo jJond"',nt plusiours jours consécutifs, BUo no nnnifosto

d'une fi\çon souvent violante nais dure !J"rfois noins d'une huu:t'c, L08 préoipi­

tntionc e:t"onphoriqucs ,ClCCOrJpngrwnt généralouont los vents du Sud et do l'Es'b

et coïncidont avoc dos périodos do bassos l'rossions .-:thlOSphériquos.

Df'ns ln région do S(~tc, 10 régiuH dos pluios ont donc typiqu0-­

oont uéditGrrnnéon.

3) Las vents t

Au nOlJont do Ir, croation du port do Sèto, il so,:blo qu'on

n 'n.ttr:Lbu.~.it pc-s le nô[lG ioportcmce rol<'1tiv0 nux différonts vont::) qui soufflant

dt'ns cette région t Lo ;:;istrrü no sOl;lblai t pns connu sous co n.0r:1 ~ Ainsi en 1671

DE 1"!WIDOUR LlontiOlillo "lu {;l'GC qui va du lovéO>Jt au oouchant" ut "lée bécho qui,

tenant trois quarts du ;üdi ot illl quart du couchant, vn nu soptontrion et D"li

lovant ll • Ces vents, preciso-t....il, y sont très fréquents ut très violonts ; par

contra 10 vont do teXTe nI oat j<:.l.!lrüs rude on cette contréo.

Quoiqu t il GD soit, il 8e:::blc qu'à cotto époquo lOG vents y

soufflaient souv(mt. Il on oct do !cGréO nctuullor.:Gnt. On observe pou do jours

pnrfnitenant ct:.lnes. -Toute Il année on offet If étang de lI'h~u subit leur influ-

once.

En 1955 par 8xor.:plo, ID. vitû8se Doyonne journtüièro dos vents

[t ét6 inf6riaurD à 2IJ./soc. pondnnt 7 jours souleLlent. Ln vitesse fJ.oyonne est en

gonérnl plu,'] 81ovéo ün f6vrior (5,2 po.r sec,) ot ost à son '·linir::.l."~[l on septembre

(4 u/GCC ~). Ln :",loyenno rmnuollo ost de 4,5 nisoc.
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Le ,.üstrnl souffla du N.NO, ln tn'Ilontnno du NE, 18 groe de

l'Est, 10 lev~nt viont du Sud, le l~beeh est un vent du SO l'nrg~de de 1'0

NO. :-Jistrnl ost 10 plus fort et 10 IJ1us fréquont (fig. 8). Il est carnctérisé

pc.r ln souc1uinoté do son o.ppnrition. Sn vitesso nttoint souvent 10 à 15 D/s8e.

nVûc pD.rfoi~3 dos pointes à plus do 20 Disco. Il souffle 10 j01U' nnis ost !"Joins

fort ou C08S8 la nuit pour roprondre 10 londecniil untin. Il subsiste sauvant

plusieurs jours consocutifs. Il est plus violent en hiv8r qu'on ùt6. C'est un

vont soc qui ost accorlpagné do hautes pressions. Los oro.gos sont générnlenent

suivis de refnIos do Llistro.l. Lln,rgndü ut la trc';.;:lontnllo sont aussi violents que

lo:";istral nnis durent nains ct ont, llun et l'nutrü, tondnnco à s'oriontor

progross:LvŒ'Jont N NO. Ils précèdent 10 r.listrnl : los pôch(mrs di.sont alors que

!llo vent 80 dresse 11 ou "qu 'il tourno au j·.1istro..l lt • Le8 vonts unrins du Sud et

dC0 l'Est, chauds et hunid08 Si observent surtout on été Dt coïncidont avec des

périodo,'J do bnSS08 prossions. Souvant, à cotto sc,ison, 1GS vents soufflant de

terre 10 !:::,':'.tin et font pIn.co l! npr(1s-nidi à ln brise l"lD.rina.

A notra connnissD1lce, [tucunG rlosu.r0 rolntivo à 11 (~vaporo..tion

n'est effoctuéo pnr les stations DùtôorologiquGs sj.tuéos drms la voisinage in­

cédint do l'étnng de Tho.u. Cepondcnt les ~.losuros fni tas à :L,~ stn.tion bioclinnto­

logiquo de Bd Air près do !'Iontpol1ior porcottont do suivra 188 fluctuations

do l'6v~porntion ; los v010urs trouvées doivont êtro du côue ordre quo colles do

l~ région do Sèto.

Ln coucho dle~u évaporéo à Montpollier on une journôo vn~iû

entra 0 ut 10 etC; onviron, co dernier chiffre il 1étrmt quo très rarar.lont dépassé

(on 1955 pr.T cxouplo l'évD.por'3tion journrùièro ,,!- dépClsSG cutto vnlour pondMt

3 jours Duulooont).
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Los vnlours le8 plus élovéos do l'évuporation oo~noidont

générdomnt uvoc dos périodos do uistral. L'év8porntion totr.lo t.10nsu811e

croH do jnnvier il juiHot ct dôcroH do juillot 11 déoonbro (fig. 9).

Ln hnutour d'eau évaporée on cloyonna nnnuo.ll.Ol:lOnt ost de

1300 m onviron.

OOtlll0 l'n notô SUDRY en relntant los trnvnUX do DlmUtAFA1T
"uno nnppo d'onu snlôe pord nains l' enu p.~r évn);lorntion

qu'uno nnppo d'onu douce at 10 mpport de ln hnutour d'onu dispn:t'Uc Il ln

cl' oo.U dOUCG disp.~ru(J dnns los U()UCS conditionfJ ost do b, 965".

Si nous ratonont> 00 rapport il noUs dOMO pour l'ôtl1ng de

ThilU Ullo vnlour rmnuollo do 1250 lJJ:l onviron, qui oorrespond nppro:idnutJ.voooht

il 93 750 000 03.

5) L'insolr'.tion

Ln figure 10 dresséo d'ilprès los obsorvatlons fnites 11 ln

Station do Montpollier-Fréjorguos donne los vn1eurs de l'in801ntlon oon8uol10

correspondnnt à ln Doyenne des =ées 1954 à 1958,

L'insol:1tion Doyonno DensuoHo crott de jnnvlor à juUlet ot

décro!t onsuite co qui n'ost pilS spécinl à 1:1 région, On note ceponèlll1t on

hivor dos v~riutions ASSG~ nottüs dtuna annéo à l'autre si l'on coopure les

f1()f1es Ilois, A titre d'oxOfoplo, oitons jnnvior 1955 (73 h) et janvier 1957

(160 h). La praDier a été, U ost vmi, très pluvieux 00 qui Dative cotte

duréo d'insolation fnible. En été pnr oontre, on note pou de différonce.

Drms l'ensenblo, l'insolntion Q 1JllO v:'..lo'l.U' considérable.

Lo, duroo Dllnuellc uoyennc dl insolation aciculùe sur los cinq onné88 considérées

~J61èvo à 2 760 heuros.
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CHAPITRE III - DONNEES ANTERIEURES RELATIVES A L'HYDROWGIE DE THAU.

P::.ul GOUn.RE~r dot à natra connc.issnncc le: pradior qui nit

donné dos indice:.tiollS GUI' los conditions physico-chLliquüs do l'6tcmg dG

Thnu. D(~j1S sos ~!Not(;G Zoologiquos sur l'étnng do Thau" publi8üs on 1892 il

évoqua 1(;8 cor.r"runicn..tions do cotto nappe cl t onu cvoc Ir:, cor, indique: qu 1on

raison des courc.nts rnpidos cjt,~,blis ontre; It'. [:or et llütcng pc,r l' intur,-,:o­

din..irc dos crnnux do Sèto, ln donsité dos 02UX no paraît pns différor sen­

siblcncnt do collo do l'orLU dn uer norr1,G18. Sulan cct flutOur, 1[\ donsité

est qu(;lquc pou ;.:odifiéo IX'.T IDe fontaine sous-r.\".rinc cl lEnvor8(~c qui pondrmt

l 'nutormo ut l 'hivor nlitlOnt8 d'onu douco 10. portion oriontr.l0 do l léto,ng (:t

10. srtJ.urc ost on outre dininuéo 3"lJ.X' lr;. UÔf.l8 rivo pnr les é·',pportG du ct:mnl

dos Etangs ~insi qu~ par los 8~UX fluviales.

En 1897, dans la préfaco do son utudG SU1~ los IlEtnngs

sQur:ll1tros du Midi do ln Franco" il note qu'il inporto d'o·bscrvor ~lvo.nt tout

los vD.ri·~tions do ln densité qui (mtrpînont deo vrtrintions fc.unistiquos iD....

portn.ntcs et quo le r:ouvm,ent dos 8QUX dû .':lUX courrmts ot nux vonts exorco

uno influence cnpitnlo sur ln. vitn.lité des Et:,::mgs.

Son chapitre preuier ost oonsncré à l'éto.ng do Thau et

cooporto cille description physiquo de colui-ci., Il y indiquu que los courrmts

dos cn.naux do Sèto d'hnbitudû très rapides se dirigent vors l'ét2ng avec los

vents d'Est et vont cm sens inverse quand souffla 10 nistrn.l ainsi qu 1après

dûS pluies torrentielles qui, ontrnînnnt uno ;·.lttSSO cl 'enu conf3idérable, déter­

ninûnt un courrmt vors le:. uer.

Ln cODDunicntion de l'étang r.vcc ln ucr pr'.r le gn.1.u des

Onglous est considéréo par GOlJ11.RET COf.JrJO un f.'lit oxoeptionnol. Ses obser­

vations rGlevées en 1891-1895 font ressortir une salure de l'étDug oscillnnt

entre 3°2 et 3°5 Bauné avee le8 courDuts de sortie, entre 3°3 ot 3°8 ,wec lcs

cour~nts d'entrée.
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Dt.".près lui, 1::\ donsité d.".ns l'ét<".ng do Th."u ost lèLloindrio

po.r ln source thùru<".lo do l'Abysso, pnr trois rivièros d'un débit nssez ros­

troint (le Soupior, 10 Doglns ot ln Vène) et par quelques tOrrents (10 Jonons,

10 ruissonu du t1oulin, 10 ruissonu do St llfnrool). Il noto quo It. tenpératUl'o

dos eaux 8uporfioiolles est sujotte à de grnndes vnrintions. En été, 0110

atteint 2700 tnndis qu'alla J:lnrqUo en r.loyenne pendnnt l'hiver 11 o. Teutefois

de déoeubro Il février, GOURRET n observé souvent + 5" ot de tenps à nut1'e O·

OU nÔLO ~1°.

En 1905, dnns ses "Recherohos sur ln Floro pélngique do llé~

tong de Th::m" Jules PAVILLARD npporte quolquos ôléuents nouvel1ux 11 ln connnill­

snnce de l'hydrologio do oette nnppe d'onu qui pour out nutour est oooupéo pnr

des enux dont ln soJ.uro, légèrunent va:t'inble suivmrt los sMtions ot los cirw

constnncos l.létôot'ologiquos, dO'-l0U:t'O volsino de colle do iD. Nôdî.to:t'l:'Niéo. Il

éveque aussi ln fosse do l'Abysse, déprossion sous-narino on ontonnoir irréw

gulior au fond de laquelle jaillit tillG source d'cnu douoe (7) probnbleIlont

très o.bondnnto. Il précise quo 10 régine hydrographique de l'étnng deneuro on

réalité sous 10. dépendnnco à peu près exclusive do celui de 1<". fIédHerranéo,

les tribut~ires continontnux) sources, rivières, Gtc •• ~ no jouent dans ln cirw

constance qu 'lm rôle insignifü:.nt. Il note quo dnns 1[1. r-iéditerrenée 10 [louve­

tlOnt de ln un.rée ost toujours sensible Clalgré son t,"lplitudo réduito oependant

qu'on observo c.ussi de petites oscillations seoondnires so répétnnt plusieurs

fois par houre ct d f origine incortainG" Il les cOLlpnre nux 8oiahos des lncs

continentaux. Pour lui, ces doux c~tégories dû Douvenûnts n'exorcent aucune

influenoe notable sur le nivoau do l'étang, tout au plus sont-ils susceptibles

de provoquer le long des cnnnux du port un systèue de cournnts inverses peu

acceentués incapables de réo.gir sur l'équilibre général de l'étang. Il consi­

dère qu'il en ost o.utronent des varintions dotcruinées pBr les circonst1J11cos

nétéorologiquos, re.produit quelquos fragnents sinplifiés dos trncés i:lv.régrCt­

phiquos, et note qu'on ne peut y rolevor ~ucunü trnce do llinfluonco exorcée

par los lnroos ct les autres oscillations secondairos.
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Il indiquo que le nivonu do l'otnng coïncid~nt rnronent

,~voc celui dc la 11ûditerrnnoe, la d<lnivellation presque perné',nente qui en

résulte provoque des cournnts dont l'action peut se faire sentir jusque

d,m" pnrties los plus leintcdnos c" gro.",d Etr:ng, D' t.prà" lui, la stc.gna~

";ion l"celengée dos or:ux ost exoeptionnelle et 10 brnssnge peC7pétuel qu' ol1es

subissent tend il Dllintonil.' st,ns oosse l' uniforui té des conditions physico··

Ch:'.,liquos o.ux diverses profondeurs. PAVIMJ,RD donne ensuite quelques indicn­

tians su;, los conditions de Dilieu dDns los Eaux Blnnches, Il n fni t, il l' ec~

cesie!'. do ln réeelta d' éch"ntillens de plMcten, de" neSUTOS de 'bcupérl.\turo 11

l'"ido d'un ~,J~ôomètro grlldué nu 1/5è de degré, pnr locture directe dans

l' e,~u à 10 CD do profandour environ. Il n effectué quelques nesurefJ conpc'ra~

tives il divers nivenux aWJCJ un thornonètre à nnxir.n ct ninir:n ordino.ire. A

co propos, il précisa que ln tenpérature du fond ontre 6 ct 8 oètres n'a ja~

tlo.is nontré do dIfférenco noto.ble aVeC colle des couchos suporficielles.

L'nuteur donne nussi des indications sur ln transparenco , III coloration ct

aussi la sc.1ini té ot procise que le défllut de tenps et de i:loyens techniques

],:." eDpôché d' entroprendre do" recherches détnillées sur la ceuposition

chiuiqU0 dos enJJJC de l'étnng.

Ln sQlinité, selon cet auteur, peut subir dos vnriations

assez étendues et sa vo.leur ln plus nornnlo est proho.blemmt 36,65 % 0 (ceyen­

ne de 12 observntions). Elle s'élèvo mre[]Qnt nu-delà de 37% 0. Tandis qu'il

note en juin-juillet des so.linités de 33 à 34 % 0, il considère conne exccp­

tionnellecent bassc, colle de 30,73 % 0 qu'il 0. trouvée le 9 février 1905.

Dn 1911, SUDRY do.ns son ouvrago "l'étang do Tho.u" s'étend

longuouont sur l'historique, la topographie et la bo.thyué>tri(: do l'ét"ng de

The.u nt oxpose les résultats de sn reLlo.rqunble étude lithologique. La qUc'1­

t~:ièQO p::"rtie de son ouvrage, consacroo nux onUXt constitue Ln cotlplônont

do l'osquissa tracoo par PAVILLARD quolquGS annéos élUpnrQVnnt~
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AprèfJ un oxposé dos conditions météorologiquco, SUDRY donne

clos indic8:tioDa sur los onux ;Jprin08 9 lOG cournnts d0vnnt tlC0ttO lt ot expose

18s résultats d'une vingtaine de prélèvGn10nts hydrologiquos fDits on mol" on

plu,sL.:urs points st à diffôronto8 ôpoqucs. Il aonstc,ta cm lXl.1:'ticlùior quo oon­

trnirC;,lGnt à L_,- règle génél\':ÜG, pcndnnt ln Guison où ln tcrro ost pluB chaude

quo l to.~:..u, la toupür.:-tturo de 1ec LLœ oDt noto.blcnont plus b;J,n:;;o prèn do ln

10. 8ÔtC. Il on résulta rcnf-Jo-t-il une constance l)luD grz'ludu do 1['" tonpôrnturo

ct de 12c à.cnsité doc o<::.ux :r:v:trincs qui pénètrent dans l 16tnng de '.rl1nu par los

cnno.ux,

PlunicurD chQpitrcD de cot ouvrage sont consacras aux courants

des Cimeux do Sèto '.ct à lours Cl1US08. Commo PAVILLARD, STJDRY inchquo que ln

l..:'1.nréc n'est peu percoptible ct qu'il n'existe pUG de Goichc]s nnlgrô ln longueur

do 1. 'étang. Il ponse quo 10. différc:nco de donsité qui so nrj.ntiont tout la long

de l' ,'J,TInée entre 1'ho.u c~t 10., ner OLlpûcho qn 1il G16t[',blioBc jœ'tnio un équilibre

véritûbl:::!. Suivnnt cct I::tuh.;ur, une cooxistence dos doux courants tond à sc réa­

lisor ut [1. lieu réollcnont p:.mdnnt quclqu(.;s minutes : courant profond dl ont rée

d' caux 1~1QrinC8 denses ct cournnt suporficiol de sortio dl OD,UX süumô.troD.

Il oxporso dnns un to.bloau 10 r6sultnt den ['lCGU.r08 do cournnts

ct dos obGorvations do tor:1paraturo ct do dCl1fÜté qu'il [t offoctuocs au -'.':1oif3 do

septenbrcJ 1908. Certninü8 dl entre 0110s diffèrent do 0011(;8 de PAVILLARD. Con­

trnircTJünt à co qu rà observé co dornier, SUDHY note quo ID, t0i!lpérnturc super­

fioi'311o diffèrD do 10. tonp6rnturc du fond qui so rnpproohe davantago do 00110

do ID, Llor. Il ponDu que: 108 vrlr:lC':tions srü80nnières suivont cul los de l'air

avûc un légal' retard ut Si ntténucnt cm profondaur. A des c1isttLllcOS croissantos

à. pnrtir do ln Bordiguo? Ir- tcnpôrnturc dovicmt de plus on plus différento do

colla de ln nor et l'écc,rt ontrcJ J.:', ~JarfQco ct la fond diminue. Lo. dansité est

presquo toujours notnblc;;:lGnt infériouTo à 00110 de L1 r<Iéditerrnnéc ct l)lus

forto nu fond qu 1 à ln. surfnco. L(~D chnngor:lonts qu'elle éprouve consistent on

une suite cl 1nbaiu8üElonts brusques nu iJ01~lc.mt des pluic<~ ct de; rolbvomants graduels

(~f'·J à l rôv,:1.porC'~tion ot L'lUX éch:mgos CLVQC ln :Jor. Los vnrio.:tionn snisonnièros très

considérables à ln surface, G'2ffnibli88ont vürs 10 fond. Plus on s'éloigne do

la Bordigue, plus 1<l donsité diminua ainsi quo la différonce ontre 10 fond ct la

surfaco. Ln distribution doo tompérD,tuTGG ct dos donsitén ust réglée p2r los cou­

rQnts des cnnaux.
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SUDHY enfin, il ost juste do 10 soulignl.r, fut 10 proniur à

fairo sur 10. BisG des obsorrlltions valc.blos. Il put prôcisol' n.LJ.0 1 1oD.u do la

source étc,i t tièdo ct presquo douce, légèrünont gazeuse ct GO ro.pprochrüt par

toutO.8 ses propriétés dos sourcon voifJinos do B['.lo.ruc-loG-Rür18.

Il fo.ut ['~ttcndro plue de: vingt nns pour que dos donnéos noU­

voIles ~lUr.l 'hydrologie do .l'étrmg soiant publiéos. Do.nD une :'étudo sur.1 rétang

do "l'h,lU" pnruo en 1932 NNrHIAS ot TClmHNIAKOFSKY drossont un invuntniro do ln

fnuno ut de ln flore do l'étnng do Thnu ot font précédor lour travnil d'un eX­

posé sur 108 conditions do niliou toIlas qu 1clIcs leur sont q.ppnruos à la suite

dos observations qu'ils ont faites. Cos rmtourn notent quo 10 dôvolopponont in­

dustriel considérnblo do ln l'Ggion do Sèto Q o.l:1oné l f D..pprofondinsoJJont dos cn­

nn.ux du pcœt ct on pClTticulior de celui do ln Bordigue qui fut crousa entre ln

Sto.tion ZoOlOgiqU0 ct 10 pont du chor;1in do fur jusqu'à 7,80 1:1 de profondeur, co

qui C'. cL.1fJlioré grandement los cOrJLlunico.tions entre ID. nor ct l'étang do Thnu.

~1ATI-IIAS ct TCIT1iJFCTAKOI"SKY üxpoGont los résulto.ts détaillés

cl lune trcnt'"'ino do nosuruf.l do ElUrfr.co du pH, do ID. clansi té ct do ln tOrlpérnture

fnitof3 en !J1Î, juin ct 80pto::Jbro tc')+' on. cor, au voifJin"."o d" Dort do Sèto, quo

dC'.llf.-.l l'6tnng do Thnu. Ils oonstcd:;ont quo la pH de~3 caux do 1 rétang (conpris ontra

7~8 ct 7,9) cst inf6:ric:uI' à celui dos 0:'.lUX côtièros pour losquollos ils ont trouvé

des valeurs plus fCèiblo8 quo collos qui ont 6té constntéGs nu largo. Los tompéro.-

tur88 qu 1ils on'~ ob.sul'véofJ 80nt comprisoo ontre 17 ct 22° tnndis quo la valour

r:J.oyonnc des densités est de 1026.

En 1938, :F'ATEHI, étudiant los trVD.riations saisonnières du plnncton

do Ilét~~g do Thau à l'onbouchuro du crmal do Sèto ll signale quo pendant près do

deux nns, il 0. noté tous los jours ontre 8 ot 9 houros ln tCLlpérnturo de l'onu

do 116tm:2; EWOC un thOYElonètrc à norcurc plongé dans ln couche suporficielle

avec locturo dirocto. Doux tabloaux sont insérés dnns son étudo ; l'un concorne

ln tompere.turo moyenno do l'onu do l'étang pondnnt l' romeo 1937, l'autro ln don­

sité QU cours do ln i:lêl:lO poriodo, collo-ci vnriant ontre 1023 ct 1028.

En 1947, O. TUZET à l'occasion d'uno noto Dur "10 plnncton du

golfe du Lion ct de l'étnng de rrh[\litr Garit : !lIes onU}[ do If éttmg n 1ont ptlS une

sn.luro nO::-I.:'D.lo. Alors quo ID. r,16ditorl"DIlOo [t uno salure do 37 à 38%0, col10 de

lrûtr.,,:"'" nfOf.fS quo do 19%00
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Tm~GOuBOFF roproduit ég~lodcnt co chiffre do 19%0, pour l'étang

du 1'hau qu t il appolle l.U1 h?ssin d'eau 82.tù-nê:tre.

En 1950, EUZET indique quo ln donsité nOTIJalo do l'étang v&rio de

1024 h 1026 !v1is pout [Jontor on 6té à 1030 tandis quo cGlle de le, l"Iéditcrranéo

ost do 1030.

En 1955, J. ESCOT-~roLINIE dOrL~G sous forme do c2rtcs 10 résultat do

ses nosl.lXOS du pH ct de ID. toneur on chloro dos Gé\1J.X do Thau QU nois do juin

dG l'r,nnéo précédonto (17,07 à 17,34). Enfin on 1959, BRUliEL-GF.ASSTè'f fom'Ylit

quolquos indications sur le salinité do ln Criquo do l'Anglo.

IJ'oxposé dos principaux résult~ts hydrologiquos dos autours quo nous

vonons d1Qunlyscr nppcllo los rcunrquGs suivantes ~ lours conclusions sont 10

fruit d'url nosbro rolativüGont rostroint d'obscrv~tionst la plupr.rt dos illOSU­

l'0'S ont parté sur 12. coucha d' (jD:U Dupcrficicllo t qui est dirGct8L18nt Gn conta.ct

avoc l'sir BLl.bir:mt ..

Or, los v2rio.tions de la toupératuro do l'nir, qui sont souvent i~­

portcmtos au COlU'S d f lillO .~lômo jOl.unéo, ont Ul1Q influonce cor:.sidérablo sur la

tOL~pératuro do cotto coucho supo:rficiolle .. Do toIles L1GSlITOS sont cnte.ch6os

d' crroUT üt ns pouvent guèrü ronsoigner sur l'origine d0S,:J8.SS()S d! onu consi-

déroo8.

18, dCllSité do l' OQU sup0rficiollo -Jst souvont nottG,.~:ant différonto

de colle dos couches sous-jacontes. L'oau douco ne se Llélm1ge qu'avec diffi­

culté à dos CQUX plus densos ct peut provoquer une dininution de salinité 80­

l."Jcntan6o de- Ifl, surfclCo qui ost pourtDnt Gans grande importo..ncQ, et sans in­

fluenco sur los couchos infériouros. DI <lut ra lX!.Tt les EIOSurOS de tOLlpératu:ro

on un point donne de l'étang dû Thau ne peuvent @tre étondues à l'onsGJ.::1blo

de cotte napP0 d'eau. Il ost cortnin par exemple qua cüllus de FATEJ~ ne pouvont

représenter 13 toûlpéTaturv 00YGr~1G do l'onu do l!étang pendrillt l'an~~éo 1937,
IT1o.is seu.lQ;:~ent !lIn moyenne dos vr-xin.tions do ln température superficielle d tun

point po.rticlùi8r du 02112.1 do Sète cntre 8 ct 9 haures d-o, Œatin r~·J. cours de

l'année 1937 tl
•

L08 conr:mnic3:ti.ons de Il étDng avüc IL'. !:lCT se sont Dodifiéos pf'.r étapes

GUCCGGsivos ainsi qUd ..,-ous avons üu l' occo.sion de le préoisor (cf c noto préli­

i',lin:"',irG, Ix:,rLgrn,phù relo.tif nux C[U18.UX do Sète).



Il ost pou prob~ble 1U0 le8 éléu~llts recueillis p~" los autours

précités soient valnblcs aujourd'hui, à l'exception des plus récents.

Toutes ces considérations ne pouvaient que nous inciter à entrc­

prehdre l'étudc hydrologiquo d'ehse"ilile de l'étang de Thau,
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DEUXIE;18 l'AHTIE

LA ::AmE B'f LES COURANTS - lB PJWIJ;IE llYDROGRA}'HIQUE DE THAU •

CHAP!'.rRE] l - LA [·1l\HEE

1) Lus D2régTnphe8

Il exista Èl Sèto doux LlD.régraphes ; l'lUl onregistro los vnrintions

du niveau de l'étang. Il Gst inst211é près do la Station de Zoologie à ~fex_

t:.<nité de la },iointo longue, rm débouché dos CD..n[mx do Sète d2hs 11 étang de

Thau (Point A fig. 1). L'rmtre f.' été rionté en 1949 dws l'avant-port do Sèto

(Point B fig. 1) ; il enrogistre los variations du niver.u do ln uer. Afin

d 'npprécior la v,?oleur des indicntions quo l'oh pout tirer de J.' 8XnL.10n des

courbos qu 1ils dOnllcmt, il convient d'en Gxposor los princfpclos caractéris­

tiques.

1'un ct l'autro sont dos ewrégraphos à flot tour ; l' onrogistro"lont

graphiquo du narôgraphe iJOr est obtonu sur une fouillo de pB,piar spécial que

lion cl:Dngo chaquo S'2.:,uaino. 4'1 vitosse do déroulonent du pŒpior ost do 2 mu

pOT hçUTG ; l'échelle des he.utours ost dû 20 c:] pour 1 nètro (entre la cote

o ct + 100 CD). Nous ni D.vüns pas noté do différonco nppréci,'."-blc ontre l' heure

réello dos obsorvntions ct 00110 quo l'on pout liro sUl' le div.grD_LltJo. Ln vitosse

do d8l"oillci:lünt ost trop fnible (;t no permet pas l'étude précise dos oscillo.tians

à courte période de le. nor. Lorsq.uo 10 nivoau dépnssc 8, 10 style inscripteur

80 bloque à lQ lirJite Bupériourc dû ltéchelle.

10 i:1.,:.rGgraphe do l'étang ost d flLl1 type D.11cien ; il ét2i t prévu

autrofois un changement jourl1ulior do la bende d' onregistrOi:lOnt. Il 2. été 110­

difi6 nfin quo cc ohangcnont intervienno SClùonent tous los quinze jours. La

vitosso do dérouleoent du papier ost théoriq'.,ouont de 3 OLl par houre ; l' éohelle

dos hautours ost do 40 ou poux 1 L1 (ontro ln ooto - 10 Oll 8t + 110 om). Des dif-

f6rencos p~rfois sensibles ont été notée8 sntrc l'heure 1'60110 des obsorvations

et l'h8uT8 indiquéo par 18 style inscriptüur. Ccci est dû 2. 1<." conception aGne

do l' gppt:roil. Chaque :Jour 10 roulc<":m récepteur du pD.piol' qui assure on IJÛme

tŒ:ipS 10 i.1.üUVc;'.lont fnit un tour cOLlplut. Au début do chnquo quinzo.ine on no

consto.tc 1)['.8 de p.:orturb2.tion o.pprécin.blo ~:~[ds au fur ct à _:_Josuro o...lle los couchos

do pnpior, si 1'.linc,:;s soi0nt-ollcD, ne .~mp,;;rpo8ont GUI' 10 roulüDu, lE'. vitesse

hor~irG 0Iaco~oît.
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Ln lOllgùeur du papior correspondant à une journée augmente théorique­

ment che,quo jour de 2 TL", si on appellE.; Il[ttr l'épaisseur du }Je,pier.

En fDi t, le po.pier étG.nt insuffisamment tendu (un.e ~~Jl";).s gr.:::mdo tension

risquçœ::i t 0.0 stopper le ~JOUVeiT!.Gnt dl horlogerie ), le décD.lage IJ.oI'0.iro constaté

à la fin d'une quinzaine ost variable. Il pout dépasser deux haures.

LI expIait2tion rigoureuse des résultats donnés pc,r cst 2.pp;,~~r8il

nppc~rgît dès lors délic:~,tc9 ,ru. 10. difficulté éprouvée pour effectuer une correc­

tion systématique. Pour pallier col;:::, nous avons suivi la. DlGl'clH) de cet appareil

pend(~1t plus d'un an on nous nstreignm1t 2 noter le plus souvent possible les

difîérence8 constatées : ceci nous 2 pormis de construira dos courbes corrigées.

On peut considérer, compta tonu de ces éléments, que: les indications

hor.e.iros dos ,TI2TégraphGs, quo nou.s [lurons à utiliSGl' et Q interpréter~ peuvent

âtre Qffoctéos dlune orreur mnxim~lG dfun quart d'heure.

Le. fidélité du marégrapho do l'ét<:mg, concernant 1GS hauteurs, est

assOz bonne ct les différonces do + ou - 0,5 cm qlU ont été notéos parfois

nIant petS une importr.mce considéro.blo. Il n len est pas do môme dos indications

dG niveau du marégraphe do la !:18r : 10 diD.gro.r.une obtonu est souvent composé pax

la juxtal)ositian ou 10, supùrpositiol!. de tl'nits vortic2.ux corrüopancle-nt aux 08­

cillctions à courte période, d'Qmplitude souvent supérioure à 10 cm. Ainsi,

pour I l trtilis2.tion ct I U.n tel dirlgrEl~ûh1.e l 'obsorvateur est obligé de tenir compte

cl IG'10 vnlour ';l0Y81we du niveC'.u et pout com;:t1cttrG dos err01.U'S d !D.ppréci2:tion

notables.

Quoi qu. t j.l en soit, les il1dicntions clos m2régraph,:~s J10W3 ont permis

do nui.vrc: l faIllITe d.e cortD.ins phénomènos~ d'appJ:'DciGr lClu' orc~l'c do grandour,

d'on 8xpliquoT lu détorminisme 01.; d'en prévoir 108 conséquencos.

r'léthodo utilisée pour L1 lecture ct J. 1 int(;rprétc,tion dos diagram-

;:;,10S (l.8S H1Drée;rnphes.

Drms le lX)T2.grt.....pho rolQ.tif nux. mnrégr[\pb.es nor~;J o.vons vu que les

d01J.x GnrogÎi.:rcromonts f,rrB.'phiquos obtcmns ~,Vo.i8nt des ôchellos do tamps et dos

8ch01188 do h.'.".;~tc.:urs d:i.Elsc!ublc:.blus. Il importai t ~te pouvoir SD.}J0rposel' los

phiqu8s co:nportr1..nt les 6.0.0n:]08 conccr~1'J.nt à li1 fois 10 niVGC~U de 11 étc.ng ot

cului de IL t:lC,œ ont :,~té étgblis sur pe,})lur millimétré.
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Fotu: 108 hnuteurs, 10, A
r;18mO échello qUG colle du do

l'ét2.ng soit 40 cm pour 1 m o. dé conservée ot une échelle :LntGr~:lédüüre pour

le temps (0,5 GIn par houro) " été o.doptéoa

On co obtonu l[~ courbe dos niveo.ux dG l'ét211g on l'Dportrnt heure pûr

h0Ul'O 1(;8 vD,leurs corrospondf.mtos ct colle; concernant 12 m()r p--:.r le tl"c.cé des

valaurs rJoyclllie8 toutas los dCll..X hcuros. Co procédé porDic,t on .:.)fîet dt élir:1inor

los v~~ri8.tions b. courte périodo qyi nuisent à l' obsorvD.tj_on du. JJhénorùèno qui

nous intéresso.

Procédé cl f étudo dos "T""ric.tions dl) );livonu moyen.

LorGqu t on ~)xc-r;1inG los gr.:::..p}üqu8s conçus pour l rétude:: do 1:' lilD.réo,

on Be l"cmd compt0 qu 1ilf.' no p::rrJ:.:;ttont 'P2S dl <"'-pprécier ''.Tt.üc);10:>~nt le nivenu

mo:,rcl1 rol,,::tif do J. '8t-::~ng ,~~t do lc. Bor s[~uf de__ns dos cas l)t),l'ticuli'-:rs (quOllcl

los cou2bes ne HO roncontrant pD.S). Ln plupart du tût:1.pG, p:,~.r 1<> ,jdU cles lTIA.rées;

le niv0~l do la n~cr 88 trouvü ~ltG~D8tivoillont Gu-dossus ou ~u-dGSSOUS do colui

de l' étn.ng. Il conviant clonc cl 1élir:1in>JY les oscillo.tioDS duos ,~~'_l flux ot [\U

journ.~.lic'rs do If ét2.Tlg ct dG l['~ 1101'. Büm dos v&X'intioHS éti2.nt d1J.c;J h Il in­

flucmco (1:;8 ve::nts, le, direction des vontl:l domirw..nts t~ été :)():rt6'0 chc.qyo jour.

POUy le.. constitution do cos di0.grrumnos nous Sœn.l.:li:-S CŒ1vonus cl 'adop­

ter 108 éc: :.(..:1108 suivantes ~ pour los hc..utou.1'S 20 Clil lX'.r ;~'8tr:'; ()"t pour le temps

0,5 CD p~r jour.

En GX2.mino.nt los courbes obt8rlUGS nu mn.régrc,phû ~Ütué d<:w.lS l t tlvnnt­

port de Sètd ~ on obsorvc pour C~1D.qUC jm.T luno.ira cloux pl"ül1oS H::œs et doux

bClSSOS m01'8 Q

dl c_près-rüdi ; J.08 pl,:ün8s mers successivGs [I.l·Tivont r,J.I'c::lUD.t .'J:U m28G nivon.u ;

1, lune des deux hnutcs tnc:rs cl'uDf) A

ilh.JI!lG .journéo ust pJ.us élevée qU8

l'putre: l'unü clos h:.'.DSCS tlCrf;3 J.I CFt mOil1B que 112utrc.
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Ceci entraîne lli18 inég~lité do duréo des deu~ périodos do flot

successives (exe8plcs : 3/1/58 nu 8/1/58) (fig. 11). Cette illnrée d'un type

mixte ost caractériséc par une inégnlité diuTI10 ct est à CG titre nettemont

difféTonto dûS a~ré0s des côtes fr2DçGisos do l'Atlantique qui sont d'un type

3G2Ü~(J.i1J.rno presçp.ü :pe,rfni t C:.bstrnction ftti te ct lune inég.~,lit6 diurne do à

2 C:·J qui est négligotlblc comparéo à Il c.mplitUd8 do le. mnréc). LI in6go.1ité

diurne verio feU cours d'un mois 1 los différencos dos nivonux t~,ttoj.nts par

dC;tL': hnutos t;101'8 SUCC88Sivos vr.:riont à Sèto do 1 à 15 cm et pouvant oxcoption­

no.L!.na011t d.épassar co chiffre. L1c,nplitudo ost égnloment l tob,jot do fluctur!.­

tio:--:s qui sc iTi. tuunt entre: 1 ct 30 Œl environ ( 10. fig. 12 roprésonte 10 po....

lygone dG fréquence dos 81plitudos do QUre0 : il n été ét2bli en fonotion dos

observations dG 1 l o.nnéo 1958). L:'. courbe présente un modo h 14 cm. L t [1Jllplitude

mOY0D:1G est 6ga18i..lent de 1t:!. cm.

Ln duré03 du flux ût collo du reflux sont vEtrie.blos ; mnis souvent

10. premièro ost plus cou:ctü çuc le. seconde. En 1958 l)D.r oX0uplo, le flot n

duré 0n "(}'Y:/ rmo cinq houros trento cinq minutes et le jusent six heuros qUD.-

rente et une ,::inutos ~

3) Liè ,'w.réc è..ms l' étièng

Les t~rxüsscmonts et los élévations périodiques dtè niven.li do 10. mor

dÛo8. 12. !':o.rée provoquant dos vnrir.tions do nivüE'.u correspondcntû8 de l tétcng.

COllcmdo.nt l' e.nplitude de cos variations ost moindre ct n! ost p2,s rigoureusemont

propo~ctiollli01.1e à. Il f:ûJ.plitude du nouvon8Dt qui le. provoque ; différents factours

cQPôchont l~n effot Q.UG 10. sir:lilitudo dos doux courbGS dG ur.rés' soit ~,bsolue.

IJ 'un des principD.u..X ost le débit limité dos C211nux de Sète veriol1t Gn fonction

des dénivolle.tions :i."01::rtives de l t étnng ot de la mor.

LQ durée du flux ct du rofllIT est vQriablo : dl~L~e façon générnlo,

plus les vnrir.:tions du nivc2u d(~ 10. n2r sont rapides, L!oins l'augmontation du

nivo8.u correspondont du l'étang ost élevéo.

EXt~.Clinons à titro dt exemple h. s courbos des ;:'''.l'6grc.phos pour la pé­

riodo du Li, au 6 o.ôut 1959 (fig. 13). A 12 h le 4 août ID. Lior ost bO,SS8 ct son

niVOD.U üst de 34 CEl ; el10 [Jonte:; jusqu t Èl 20 h ot son [;lûxinum ntteint 62 Cill soit

unD .~plitudo de 22 C~.
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Lo niveau do Itét&rg qui était à 19 h légèroment supérieur à 44 cm

s'élèvo jusqu'à 49,5 Cf:l, coto .:.'.ttc'in-co à 3h3ü le 5 Goût. Lo décr.lnge hornire

observé cntr0 les !il2.xiffi<':, d& lr1. mer et de l'étang est de 7h3ü d::,-Yls ce CQ$ pO.r­

ciculi(-yr üt l taugraentntion du niveau do l'étang est de 3,5 cm.

L2 marée suiVe',Jlte dl D.mplitndo moindro (12 Cill) provoqu.o uno 2ugmon­

to:tion de niveau qui est légèrcf.lcnt inférieure à 1 cm. Ln duréo du flot ctDl1S

l'un ct l'Qutre C28 (8 h ct 4 h) est le B3me en Ber et d~n8 l'ét2ng.

1,[\ période du 25 ~u 26 juillet 1959 (fig. 14) nous offro un autre

exemple des répercussions de 18- me,rée dnns Il étnng : à 18 h 10 25 ln mGr est

basse, son niv()oJJ. ost do 40 CCl. Il s'élève jusqu'à 54 CEl 10 26 à 0 h soit uno

~8plitudo de 14 cm : l'ét2Xlg s'élève p~rQllèloBent de 2 en entre 23 h et 5 h

le 26. Ln marée suivGDto, d f w18 3illplitudo de 10 cm, provoque uno élévation

do l'ét2ng légèrement supéricUl~e à 1 cm.

Il o.rrivG pnrfois Clue seule la El['xée la plus forte provoque uno

augmentation sensible du nivenu de l'étang, colle qui ln suit n'~:mtrGîno.nt

qu'une st2.bilis~tion do ce nivenu (19,20 ct 21 juin 1958) pGl1déènt plusieurs

hcures (fig. 15) •

l''his, à p2.rt quolques cns excoptionnols, los o.ugmentD.tions de niveau

de l'étang dues à la Do':.réo, si f,::d.olGS soient-clIcs son"t toujours perceptibles.

Il convient dc r"pprocher ces obsorvr.tions de celles de SUDRY qui eenstQt,,,it

on 1909 QUO 12 marée n' étp,i t pns j;",orco'ptiblo dnDs l'ét2l1g, ct quo seul un

OXaLlGn e,ttcntif do ln c01J.rbü du c~:.régrD-phG de l' ét[mg révél,:ü t toutofois do..ns

certains cas lfie oscillc:tion de t cm d' Dnplitude et dt une période de 6 h en­

viron.

Cos différencos, essentiollos quant à lours conséqUJDCûS SlIT Ithy_

drologio do llét~g, sont dues ~ux

CDX1GUX de S8tn depuis cotte époquo

importan"cos modifico'tions npportéos aUX

(1 )

4) Lo nivoRu do Ir, mGr ct de 11 étang •

2,) Influ811cO dos vents 0t de ID. pression o.tmosphérique sur les variu-

tians du niveuu de la mer. Lour incidonce sur le nivoRu de l'étang.

(1) Cf. proElière; partie - Chf.pitre l, "pf',l'Ccgrapho -4. tlLo port ct les cnnc,ux de
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En dohors de 1["1 Darée, 10 nivor:m do ln. mer vD.:rio priEcipc'Ü8f:lOnt

sous· l! influ.üncc dos condit:Lons uétéol'ologiques et en pDTticulier des vonts

eGO v~TiJtion8 plus lontes sont plus ioportOTJ~0S quo colles do ln

s.;).i.'cc. ~o nistr,:,-l ;)rovoqyo ill1 n,~)l~i3Sœaent du niv0[,~u do l['~ ClOT au voisinr'..go de

J,tl OÔ'co tOl1C)j,D qu.e los VO::l.ts d lI"Jst ontrC'.încmt lll10 ôlév,~·ttion dG colui-·ci ~

C;':;3 noclific,':'.t:Lons do n.ivo:J,u sont progrosfüvcS ot d. 1u.""1 rythm8 plus

lcr:c q1.J.o l'1 c,:;,réo c[',1' 01108 sont répnrtiof:1 sur lh"lü période do tOClPS plus étcn­

d1..w : ol183 cntrztÎnont dos élôve.tiorl,""J ou dos abD,issec.ü:nts du nivoo.u do Il étang

1 t CŒ,~';Ol1 dos cuuTbos dcs,'_~['"r6grrq).hûs on révèle do nonbrovx oXG!J.p.les 10 En voici

qunlquGs-uns choisis p::.r;~l_i 108 ~'lv..s cc;r,:;_ctéristiqu8S.

Le 12 !"ln.rs 195tr à 0 :-1 10 ':1iV0r~U do l'étnng ost do 51 CD. Les vents

souffli}nt du SE 0t sont o.ccocJ,p·~_'.Gnés dü pluie. Le nivüD.u do 1::.. -:...:œ 3' élève et

l~ "::tnllèldDU:1t cntro.îno llolévr.tion du niVGD;"'l de l'étcng qui ..:.:ont0 régulièronent

il Clttoin'; 60 Cf.] il 18 h, 62 Cêl le 13 il 0 h, 77 crl il 10 h, 82 C':l "" 23h30 puis,

le v;.,:~t ces· Gnt, 1:] ~1iveeu bo.iS,'-]O progroGsivoner:t. 10 16 h 6 .h il nI ost plus

C2,uo è.-~; :;5 C:'l~ J;~.i::13i i.l n :lonto è.0 31 cElon 48 h IJuis din::.~T..v5 (.~:) 27 en en 54 h.

L":: volwJO de l f étrmg D. o.insi tJ..U{p:l01yté do plus do 23 nilliol1s de: rJ3 dt onu r12rino

du 12 [l.U 'li~, pu:i.s, pOEdo....rl't lus d.oux jourB 8uivMts, uno qw:"xrtité prosqu8 oqui-

vnlonte cl 1ecu de l'étOll@,' c, été (~iTig'éc vors lr, Der.

À J.a.. fJuito d'une période de ;';istrcù soufflcLnt C"1). déb-).t dB décenbro

1957, le· nivoc..u do .lI étô"lg (-~tCtit do 38 cn 10 10 8. 10 h. ??T vents dG S'TI violants

le niv':;nu ost DontES rtJ:pidcï)Cnt. L8 11 à 0 h, 46 Cr.l~ Le 11 à 18 h, 70 Crl. Ilo j]Q­

Xi7:::ULl ost 0.ttoint 10 13 8. 18 11 n.voc 83 C!"J. Ainsi une ,'"'.ugrJO~~tc,t:Lon do 45 cn C~ ôté

~::mr8giGtT{'J O~l 80 h : 0110 corr.:-spond 2 un .J.pport cl 1 (;,-:'.U U::ri:'lU voisin do 34
7 3

nillion8 c~c n':'> soit en noycnuo do 425 000 [j lJ::..r hi.?ure.

ITouE; avons pu observor le CaD 18 plus cf'.rnet6ristiquG do ln période

1954 - 1958 on découtre 1958. Po..l~ suito d fU.TI8 élévo..tion To..pide du. niV0D..U do ID..

mûr, o..ec0r:1pn.gn0l1t un~~ -coupôto de SE le nj.vQD.u do J. 1étr'l1[; qui étr~it do 82 co. la

22 dôeoLlbro à 4 h, Q (rctoint 113 CL 18 23 à 2 h : on 22 h 10 VOlUIlO dus Ûo..UX do

Thc.....u ,3! ost <?ccru do 23 rülliol1S dG ::3 onviron. 1G débit hon:.irc Doyon dos CCUlCtUX

do S~ri";o ü dépassé 1 nillion de m3
Crj qui pout êtrü cOl1sidér:S e·-:·nJ(} lille liuito u

v::'olcl.ts du socteur N NO (r.listro.l) font 81.ùte o..ux pé:riod88 :10 br~rJG08 pressions

ct de; vents ;:]grlTIS. Lo niveau do 13. Bor, qui s'était élov6, s f '1b.::.issc puis se
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Corrélc.tiv0dcnt ~ 10 nivü·~u de J. t étt',.ng dii:linuo et l'équilibra se

rétnblit pou à pou.

LQ périodo stétond:ult du 1er ~u 10 doc8übro 1955 nous fournit un

A 1['0 suite: Cl lune nuit pluviouso QCco.cpc:.gnec do C01).pS èJd v.:;nts de

SE, 10 n:Lvor'ou de 116tcYlg' qui est de 62 en le 1cr clôcon}Jro 1955 [~tteint 89 en

10 2 à 12 h puis l~; I,:ii.:ltr::Ü SI (0t2blit ct la nivoe,u h~,i8S0 ré&ruJ.ièron.ont. Le

4 à 9 h, on note 48 ca. LE) 6 à 11 h, 34 C2:1~ rrr:nt que JG\ ::'listrrü dure, 10 ni­

vo['.u oscil18 antre 34 'ê)t 38 crI. :Lc 10, Œl obi3orvG 37 CLl.

Ci tons oncore un oxonp.lc do 11 influonco des \TOD.ts c10 S8CtCUX' nord :

le 16 juillet 1958 à 8 h 10 nivoD.u do l t ôt[}l1g 8St do 57 C;:1 lox'EJClUG le Llistrsl

COrDOnCI.? ~1 :souffler. Il descend .:::.101'8 assez r21ücloncmt :':.~,:;,i3 1'og1liièl'or.1cnt 10

16:)t J_8 17 : co jour à 20 h il nI ost plus qU.e de 31 en Doit uno di~J...i.nut:Lon

do 26 0[,1 CT.. 36 h qui corrospond ~l 1.1"(lG perte (J.c VCÙlÛ:'O )01.U" l'ét"'.l1g dG

19 500 000 0 3 ,",vec un8 UOYClU1G horôro cb 540 000 :C13 onviron.

Ainsi 108 vents qui soufflEmt de turro ct los vonts u.,trins ont des

conséquonco8 L'wcrson q'li ['.bOlxti.,3':'~·::rr,.t oOpon.dtlnt o.u ut -.'C~ résultrd; : ils fD..VO­

risont los échnnges ontro le:. JJüT ct l l ôtrng.

1958 .. Pour chnql'.O quinzc...inc COJ:'l'GSI)Oncl.['x,to dus 5 ,::..nnécs en cr~uso nous Dvons

LO(3 éor.rts de r.:Lvc,'.::''vlX 183 plus iL.1port':"''1tn sont c:nr::.:gistrés on hiver

(2è,:.h:' ~:.uinzt:.il1U de dl~ccnbrc ct 1È'l'O quinzLine de jt'11Vior). C'0St 0?:' offat pon­

d['~nt cott(; pôr:Lod,".; cp.1.0 1<..::s v':'::l'!.ts cxorcü:-:lt 1J.l1G influenCe) plus ::1.':.rqu8o sur 10 ni-

Ln 0ti.5 p~1.Y.' contre:, O~l notü lüD écarts les plus cinü.1cs. Pond,~nt 1['.

2èuo c.t'0.L;.:::~[d!:l:"; do juil:J...:;t J.,J. différence cmtro lUfl h::.uteuyg ;:~inil:t'_los et n;::0Ci-

pr(;:.liàru ,,-.:i~,.1ZC1,Üh) de jnnvicr on observe l'n.,i"xplitud.e: lC"t plus gro..udc , 96 cn.
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c) Bil:-:n dos échr:ngcs entre.: 1 t ôtt'..l':!.g d.c 'rhnu C't .Lt', L:.c:r.

ontr,:;,îno.l1."C dos ch[~n{ÇG;:1onts do niVC[~:.lX cl;- .1 t 6t,-:::ng conpris

entre;: 1 et 5 C:J. on P'J1J.t diro qul~l ch,'i,quo ~·è.:'.r6(;t soit douz fois ~"':":r JOUI', 10

voJ.uuo d'onu échr:-.ugô entre },".. ~;'\::':r ct l'étn.ng ost cOl::::priD ontro 750 000 1:]3 ct

'5 750 000 Q3.

SUDRY {l évcùuo à 700 000 u3 el1viron 10 voluDC' dl (;.'1U r;.pportù pcmdC'.l1t

ch<::.0c"'J.0 p6:riocL; QG (-) hcm""(.'iJ : 1r. cœ.llx';rr:ison do nos chiffros {:,vcc J.G8 Giens

nontro (f..K 18:3 SGulG éclvJ1ge8 d'Ô.s :.. le.

ct J.r.issû pr6vo:i.l~ qlK les conditi.02lr-J physico-chilJiquCEJ de"; l'0t<~'..)-".g sont nottoccnt

diff6l'üntcs do CG qlJ.' ullGS 6t~l::!_()nt il y r,'.. cÜ1qu:.mto o.ns.

0:'1 l'':'t1.t Gvnl1J.cr l' orctrc do grr!.ndc'l.U' dus éch:~.ngcs rlus },';l'l.ts qui DUT-

CGSSiVOD. Ainsi, on Dvril 1958 :t:tQ' OXGLlIÙü, (fig. 17 A)

42 750 000 n 3 d 1(j[~U dl ol'igino .:lf'cl'Ü1G 8t il J.[~if3Sé sortir

l' O't2Tîg :.'. roçu
363 000 000 Ll •

L1ét,'_'.ng c... donc perdu en avril 195E3, 20 250 000 ;;)3 ci 1()~U. En rev[l...i1che,

"en LJf'.i 1958, 4!'~ 25C 000 n) y ont l)(~nôtré ct 35 2:50 000 lJ? CEl sont sortis, soit

lU1 grtin (~.(; 9 000 000 n3 •

(") ~O"11""~ r"': ""0)' ,·,,,···tr:,' J. cC v ''-'.th_', ,.. '-1.. ';:) ,l V~.l .~< .,; nivu,"u cLe

dt (-mv:Lso.gor l["~ :q}:Llllf'.rt dC';[J C'~f.:l qui pCi).v0nt GO l)rUso:atcr (fig. J[ 7) •

dll rd.vor,u, d. l."';l.lpli tuè.GS c1:Lvnr.3GS ~ On y :cotrol,lVG l'inÎlu,:,;]}cO C2I'c.ctéristiquG du

:'.~istrrü (11 :::u JI i~ j~:nvic:r, 26 rl.U 28 fr:vTlC}r, 22 tro. 29 Lvrj.l <;te ••• ) ~ On y voit

l'ete.rd!l :"3ur l f r'~utr0 : clIo le, müt, CE:~ Cl1.Ü constitue urh: prouve de }Jlus do

llinflucnco vré110nd(';r;:mtu clu nivGt':u ('0 1..:-'. 2':cr r3ur colui d,-) 11.{t,'::rlg. Co décC\.lnge

d'une journ6c.
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Le nois d! .:~vril on fonrnit don uXŒlplc8 cnr[',ctéristiquus. Si nous

avions c.fff1..iro El. dou;( rlOUVC:Llonts périodiquos (d211B cortrdnfJ oe.8 le phél1onèno

étudié rcssowblü à do tolc :'10U8 dirions

qy.lils présunt(;nt l fUll pc.Y l'f'..l)llort à l','1utro une: diffE:iI'GllCü do phr.so 1 le. Dône

piriodo ot sonsiblcHJont la nê:1G ~;.~pli tud0.

Cette différenco do p~l'~SC ost dÛG aux Cfill·'lUX dG Sèto qui s' 0pl)OSent

à 1t1, C021cc:rc~,:mCG • Il est pro.tiqno. io:nt iûpo8siblo do d()fjJ:ür IX1TÙ-..:ltor~Gnt 1,'),

loi du j'jOUVc;r.lG:::1-'c, trop de fo.ct"n.IT8 8tr'nt ve,rinblos.

La nivûnu ':-.lOYGn de Ir: !~.:ür ost prosque toujours infé:.~iour h colui

do 116tarlg. Pcmd::nt 18. période st étendant du 4 2vriJ. D,U 20 ;-.;r~i p8I ({}Couplo; le.

oourbo intérossont 1 t 6t.::ng r:. toujours dODiné l' O-utro et los différences de

nivonu on.t atteint 10 à 12 CD, Cus differonc0s sont plus él,)v0cS quC'.nd los

cOl1.rbc:s 8 1()J.èvont que lorsq:'1 10110::-3 st o.bniGlJcmt" Ainsi, ontro lu 4 ::vril ct

h: 9 Qvri1, 01108 v,,=,riünt de 3 à 12 C;J, trLYldis quo du 10 (:::"3. '14 ~vril, ellos

sont cocmrises ()ntrc 6 ut 2 CD, ~:lnis cos v.'lric.tions :::10 sont c;l.u '.'7.P1Y'.rontes ct

no corrospŒldont Po.s à lLYlO instnbilité réollü do l' équilibn.:: des doux Llo.8808

d'o,~u. cm pré'30nce : il suffit pour ston Tendre; coupta do p1o.ccr les courbes

on concordcmco. Ellos ùevi".mnont 2..1ors sU:rlsiblol:l,Jnt pr:'I'c-:..llèlos .;,"C tout 80

pnS88 COr:C10 si on los <'lv['~it tr<":'.cécs en utilis':-'.l1t deux [1XOS d\; coordonnées

horizOD.-Gti.UX 0gc.lcuont p.urrllèlo8 ct corrGspond:":.nt Iltm Q\.l niveau Doyen do

l'étc.ng, J.'.:'.utro GU niV08.U ::.:OYC:ll cle 1.'::. i~;;Jr, cütto n("Jb.orl- do ni.voD..U r:oyon

étnnt cor~sid6ré0 d2118 un sons 1)1u8 18.1"go quo celui que nons lui ,":,vons donné

jusqu'à présont.

Si l'on choisit Ulle période où l' ,.,;-'plitudo dos oscilli'tions ost

fc.iblo, l;."'.r OXŒ1..pl(; du 1(:r ·"vU 20 scptoLlbro, on constntc encoru q'c.J'c! 10 niveau

do 1 t 6t2ng ost supéri0ur h colui do L~'_ :;l()r ct quo ln difforoDco 1,rnriü [Joins

(2 à 5 cn).

Lü niv()[lu I.:oYGn [ln_TIuaI (uoycmnc dos nivoë..'lL,\( journ?liors) do lB.

Dor s'ost ûlové ,:;n 1958 à 40,8 cn üt en 1959 à 42,8 C;:.1, L08 vr'Jours dG celui

do l'étellg ont été: 45,7 CD pOUT 195B ct 48,3 CG pOUT 1955.

Cotte const::'_"'!1CG dûS obGcrvt?:tions trncluit lL'>1 ut.:-:t cl 1squilibr8 ontra

los deux '·.l2BS0fJ cl 102U, celle de l' 0tt:'l1g ct colle do 10.. :J(::r. Cot Dtr.t cl loquili-

bre: ost rréc~~iro pU7,SqUC los diff8routs r:!.ivormx qui J.o ct1.Tnct<-:risunt sont eux::-
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En f!lit, 1 1ét--s.1g ct le:. :01' constituent à l' 8choll0 de l[~ Il.?vtUTG,

11 Gx~)(Sric:clco des V:"'.80G cOlx~1.ll1ic[,llts Q Le f::'.i t que 10 nivc,':'.u do 11 ôtfLng ost

>TGSCl1.l0 tO'.ljOl....rs S"lJ.pôri';)UT .<:'; cülul de lc: L:;r indiqua cl<:ürol:!slyi:; que 1::. plupo.rt

dG Ir,. :';'~,r, que IJ'J.T clcnsit(S CGt plus f~iblG.

Il t'Triva clÇp:.:.cld~'.J:lt \,~l.wlquc;foiD, dUT"'.nt Ul1C:; courte FJriodo, quo le

contr.:-'.iro soit rGn.li,sô. Ccci sc prcdüi t 9 :30it "'-près une p8r:Lodc: où 11 éVrlpo-

douce, C)fcr cXO!J],)lu le 20 ~.o·G.t 1958) Boit lorsque 1GB O~.UX "~;~r:i.n8s côtièros

sont l' objc\t (~fUlî r;,br'.issoi·.lent IJ:lrquû dG c!.oasité.

li. 3ètc'~ 1re. 7:fTOO est cl' ml tYl)O ;~1iXtCè c[œnctérü36 T,'·'.r lü18 ÜltGgt'vlité

(~L.Œn8 v' '.TÜ'.:n.t t::ü cours d fU.il. Wif;. Nous ovono détcrnil1;,.Ç 1 1;~nplitude Doyenne

do lt~. r:.<'.~c(~e cru.i ost de 14 CrI on rwr, tttl1dis quo dC'l1S l'ote.ng ell0 est !:lOindro,

tout (::on. .~~ttGigD/mt copc~1cl[:11t plusieurs centinbtrus. IJ';', dur6c du flux ct du

J:'oflux est v::'Tic..blc. 1GB diff8rOY~Ces entrG nos propres obsorvo.tions ut col108

do ,SUDRY, vieilles du 5û [eJ:1S, ont ôté nisGs on évidonco : cea différoncos

sont dùus ~',rc{ .loclific['..tiOl'lS hydrologiquüs résu1t('-t"'lt do l' [~ppr~')fondissODont

clos Ct\..:c'1f'.tl": do Sète.

Dés !Jxo::Jplos sont d,Œl:'18S ici COnCOYDcmt l'influence des vents

ot d:o 1':'.. prossion f'.t;]osphériq1..~{) [';ur IG8 vC':.rL:o.tioDS (hl nivoc,u. do 1[', nar. 1e

[,!ü:rcrcü qui f3' <:':'CCOIJ.pélgllG de h:-:.utcs pros8iolln provoque ill1 c':bt'..-ic.,so;'_lOut dûS

nivür:uY.: do l{'. Ler ct de:: l'cite,ng : les vents dtEst ut lOG b,~'.ssos ~}rC'ssioYls

ontr:-'.în,ont nu cc.'ntrc.irc une ôlGv:.tion de ceux-ci. D{'.~·l_S 1 1lJ...."1 ot l' ~'.:L1,.trG CtlS

1(;8 vents f':".vorisont los échnllgGf3 entre 10. mer ot 116ti.:I1g. Plus frég,uOl'lts

on hivor qu'on oté, les vents entraînent clos (;ch~ngos corrolt'.tifs de cotte

fréquonco " Pour ln Domo TDisŒ1, l'étt:l1g subit dos vc.rio.tions do nivo2u plus

gI'tilldcfJ C!.U cours dG lr~ s:'.icon hivernclo que pondnnt le'. période estivnle.

Une cOffipDInison des cour-ix;s représonto.tivGs des l1ivo[:J).J~ nous

n. porrüs de d6g,,:,<gcr l' influGl1cG déturruYl2.l'lte du niveF'.U Gt~ri:'1 f3ill' celui

de 11 ét~~l1g ût do noter gue colui-ci étn,it générclonont sup,srj.cm.r Èl celui-là.
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Le, similitude (~.('S dc:ux courbes témoigne de l,'"'. dép8nd~'J1CO dG ]. 1ét[',.ng

pc.r l~o.:;)port à la Dol' et trnduit un ét[\t dl équilibre entre los deu."'{ m[:.sses

d'onu, o..;::~")r088ion mômo du IJriYloilX~ des v~~ses cOfJ!.ntmicC'..iltS. I,1oxposô de nos

iYJOt1J:'OG de srJ.init6 tln)Ort;Jr,~ l,'-~ confir;iltl.tion de: cüs obsü:rvntions tirôos

du D8ul CX,'"l.:,lCl1 Ù(;;G dlagr[ü.E:lOS dOf3 mt',ro[;l'D.phos.
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CHAPrr.-:Œ Il - rr:s CmJT.ANTS

1) Héthode[J de '<108urO des cour2nts ;

Différontes o0thoc1cs ont été ;::.doptécs scIon qu f il s 1tlgL:;8c,~it

cl' étudior les COUI'?Jlts dos Cf.G:::\'JJ{ de Sète et C81)](: Qe l [(~k1.11C l)T'OpreC1811t dit.

Un COlll'[,11togrnl1h0 jt'-.pœv'.is üNü D, servi dr.\:..î.s une prcT,üers série de

mesu:rcs,. puis, vu les c1ifficult(~s renccmtroos c1::::..ns son u.tili.s-:.tion, nCJ\.lS nVOl1s

conçu ot ré['.lis8 un cOŒrn":''1togrc.phc dont l[~ doscription soro, donnûe plus loin.

Ces deux (~'.Pl\";.reilG ont IJOrmis d f 6tudicr Ir, Vit8SSQ dos cou..:r:wts cha­

que fois que celle-ci 6t::ùt SU}!8riCQl"'O 11 0,5 cm J)."~r seconde.

Pour 108 vitossos infGricill'Os, des bAtons lestôs ont 6t6 utilisés.

lTous t'.VOTIS ou rOC01J.Y.'G ,':'.~,:X ':-:lÔthodos indirectes bG.soos sur los v'J.ri:-:::èions de IG.

tC21})érr.turo ot do ln snlinité dr'ns le Ons oü les technic::ycs pr8cédontos .:Staient

ino.pplic<7.blos.

n) Le courrntoGT2pho ONü

Conçu pou.r &tro utilisé jU8qu rà 50 m.ètros do profœtdcur, l fONO so

composa 'JsEicntiolleÜGYJ.t d f lm C;.::Lr.;son en bronze ; ét.::',llChs ::;t profiJ.ô , il comporte

u..Y1 e~lpcrL"Bo sto.bilist',tour • 1e I!l8CmÜSmo d 'onregistronent cst 111-:\cé à l' intérieur

du cc.isson

A l'oxtôriour et ft IIf'cVDnt de celui-ci so trouve ,)110 hélice couplée

à un CLÎJ.1Qnt 'p,:;':C lm jou cl' engrGnr~ge. A trt~:vors It::. lJ:roi c.v:::nt du c.:'.isson celui-ci

peut entr:,S.:ncr un second ,~Iu.~.nt s:Lh:..é ~l. l tintér:.i.c:ur. Cc dürniol" ost solidnire

d'uno vis 8,':'118 fin ,".ctionnéc p<:'.r UllG roua dentéo qui porto Me Cf'I:IO. Cette Clliae

t)',ppuio sur l' oxtrêmit8 ct 'un lovier dont 1['. p,':.rt;ic orposoe :

1ti bloque lm COl1P[~fJ ~ng{l6tique comportn.nt qU<'ltrc pluL108 do différentes collieurs

corrospond.::'IJ.t r':.ux }Joints ct.\rclin2.l1.x,

2°/ o.ctionno, 1),"'.1" llintor~18di[üre dtun jeu do tigos 'Jt de :convoiG, lli"'1.G plume

destinéo D,l)X mesures dos vi.tc,'3s0S dos COtlril.nts.

10s pluues correspondent nu,"{ diroctions ct 2..UX vit osses reposent

sur une b:-:ndo do l'rq:üor de 6 cm de L'J'gour qui SI enroule [~utour d ''lm t04lbolLr

inÛ p<:,.1' W'h rlOUVe1101Tt ct t horlogl:"~ri(). 1u. vitesse do d(~rouldilont dü. }Jtlpior ost tliéo­

riquo;dont do 6 CEt p..:.r .helJ.re.
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Chnque fois que ln. CDr.IO D.ppuic sur le l\..'!Vier, soit tous les 100

tours d'hélice, 1 1l...illO dos plULlOS du conpt'-s inscrit une "br[1,cG c0101"08 sur le

p2.picr t';ndis quo ln plume des vitesses inscrit une courbe e~~ donts ':::'0 acio,

che"que dont corrGspond::'~nt ôg:~.J.()n0nt ~l 100 t01J.TS de i",lOulinct.

Lt~1Jp.:-'.roil ost l:.rOV\;. un principe pour fonctioilllur trJis ,jO'UTS. Il

C0i:1portü deux 8rse8 do susponsion dOf:Jtiné8S à êtro rcli{;:;s rc~sJ.)octivonont ~l

Ul10 bouée ct à u...'1 poids, 18 poids r(;pos2.nt sur 10 fond ct 12 b~)u{;o soutonnnt

llo.ppareil C,li nivv~u désiré. Il Gst livré :l.VOC un jou (le; trois holicos diffé­

rentes corrospond~nt à dos vitossos do 0 à 2 noouds, 0 à 4 noouds ot 0 à 6 noeuds.

Lt'. concoption d.o l' ('..pp['xuil ost Tolr',tivcr'lont SiJ:'1}11o, 36duis~\"l1tO l;lôruo.

Copanàent, la fonctiormODont do l' Œ"TO st r'vèro défoctuGux. Il nous 2, déçu à uoints

ég,,:-rds .. K":".ppolons donc 88S d(-~fD,Ut3 : los JÜUDGS, CŒ1POS(:os d rl-m lj:.:~,ti t godet co­

nique contclîr....Ylt l'encra, no cmmentcmt à rc;wplir l(mr rôle (.lue rond::.nt ('Luo1quos

heures ~l I;ÜÜk~, l rencro 80 réJ1Qncl~'.nt souvent sur 10 p,".pic:r. l,' i,'.1scription dos

CŒpS ost très L:lpréciso et 10. ,-::-.rgo dl incorti tudo nttoint '1 Ü à 20 dc:grés. LI nc­

tion qu' oxc-rccmt los' -':'.in['11ts sur 10 comp::'.s ost sensiblo .. ~Phôoric:;.uomont, 10 pa­

pior so déroule à 1[1. vitossa do 1 DIU 1) ......1' .<1inuto. Coci est v~1.1C'.blo trmt quo

.1 téprd.ssGur du pn.picr enroulé SUT 10 tr'E-lbour du eouV81,lont cl 'h(JrloEorio ost

fD.ibl0, Cl 8nt-à-dire n.u d8but (le ]. 1 cnrogi,strO:.lûLt cl'lU10 h".nde. F,::'..r 1. n. Sl--Ùto,

l'intcYl"lOf:;j.tion de plusiours couchos do DP.I!Ïor f;ur C~) tn~jbOUT cntrtSnc une D.Ug­

illc.mt-,,~-tion progrc'ssivc dG l~. vitasac do d6rGu~~,Elo:xc qui nôccssit.:.:: ccrt::linos 001'­

l'octions lorD du dépouillcu.ont d.u résuItcre • On obsorvc un d.0crüt:,go harC'.irü dû

cou ,j':::u des pi{--)'TIons du tlOUvcuent dl llDrlogoric .. Pour y rOi:!8diol', il fr'.ut freiner

légèrGi::ont le. vitossa do duroulomont du p['.pior. ~bis 12 lecture des dittgrf'lJlJ8S

est souvent difficilo.

CO}Jondr:nt quelques onregistroments convon'::'J)lcs o:nt ,,)té obtonus .9.près

bion des ()ssr:.is infructuoux.

b) Ll'?'pp~cil l P l'I

Aynnt pr['~tj.qucrlCD.t renoncé à utilisor l'üHO S. O:1Uf:JO do sos iapor­

fections, nous ,':':.vons conçu ot ~')j.s O.U poi:n.t un ,".ppnreil ch~rivé do l'ONO pD.r

cert::'.ins ['.Sl)Octs, EL':'.is l',lioux c.do.ptü [lUX l:lOsures d8SirGGs.
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Il CO;J1JI'ond dou:::: IJ<'.rtiGs distinctes rcli00s lJ[';r un or',bI8 électriquo.

L'uno est im.lOrgéo b. l' onè.roi t dos :osuros y Il f',utr8 l)Out ôtr,: 1)1.:<.008, soit èt

torx'o , soit à bord ct 11).110 C,;-J1X:TC.".tion.

Ln. pr:.rtio i!'i1.'l(;rgéc ne CO;JpOSO cl lun cn.issol'l ét.::'l1chc en forme do fusée,

;-,mn1. ÙO 8tD,biliSt'..t\)l~rG CO.t:l}),:;x::ÜÜ(;S .?1 r;cux d.o l J OrTO, c".isson ?~c Il C'.v.:'lrt clFquol

·:)st pl,~cé tme llôlico. li. tr:-'vurs 1",_ p['Toi '-'VCL.Ylt, le dOUVCr";cnt de ]. 1~1ôlicc ost

trt:'.nSï.llS a l'intériour du. cr.issor.. ptŒ U11 ontrc.în01JCnt L1:Cl,g11étiquc solidniro

cl 'unC' C";A: (~ui cODrJ.c..nd'J (l.es conto,cts ~l l'\).iJturû brusque 1'ol1.os [t un cc,blc à dO'ux

Qonductcuis c~o fniblo soction. Cn 0('.010, qui sort du 00.,i88011 p;"'.l' tm 1)1'0880-

étoupe, cnt dispose) de f,"-Qon ;11Y ' }."'""',8 ü}.Îluonc0r lC8 f:ouvŒKmtE.l du cournrrto-

gTf>.,l;.ho. Il v~"cmt SI insé:ror Ct,,,J1B les t~JrŒ18 do l')~ corde Y.'Gli,~..nt 10 court::utog-r2­

phe ,":U ~ooicls CLU.i lli::L10bilisc ElUT le fond ct ::1.1. h".to,'·LU ou È.t If', :riV8.

Le, ~>:',rti8 8nergûo conprond :

'J.l1 boîtioT conport:::.nt dos piles ot doux relt'.is dont un rC'l[l.is

d,:; conpt::-.ge, U;""G ::li11utorio, é.'ü~i,Sl quo des circuits électriques c,::',blos suiVCl1t

le Dchu:·l,....~ Je 1~. ftgure 18. Cc boîtier reçoit le c2.blc ,9, doux cOilductou~~s pTO-

vonorrt de l·:t p,:-"rtie i;,:r\:lurgCe.

- Un d.ispositif d'inscription: ctest 1..h"'1 rolni S}?OCÜÜ l'indi.o:=;.-

tour cl lopér-:~tiCllr-)l1. L::,. pr'J.ette d.e co l'cl·:-:ü. cOT:JD,'""'ndo 18 d81)1[,~C0:':1.EJnt ct lun stylo

contono..nt tmc rûscYVÜ cl 1onore. Cnttc plui:lG rüpono Sl..:1T 1,'""'. b[;ndo cl ''Lill :"léc2Ilismo

onrogistreur.

- Un :luco.rd.s;x: cmrc{;istrour cp.li l'out êtro rosorvo spoci::Jonent

,":UX nosuros do cour:::.nt ou prolTcnir d '00 .',-ut1'G tYI'O d 1{',PP''',reil de f,1CSlITéS CO]]-

KOHl'3 :'.Vons utilisé nour:\-r:c::.lCS lm l)Ont do VlhE),"'.1;stonc électronique

onregistrcu.r qu.i nous 8'JJ.'In::it (L~jà pour C~'JS 1,1081.11'08 do tC<.(purnturc. Des ob...;,

scrvt:'.tions thor.:.1iquos ct (~,CS ::.:Qsurcs d.o cm:l'-'x,,t ont pu 0"\:.1'8 rür.si conjointo-

tri.que Dt l'on J.-,-(;l),t f::".irc v~:".rL:r Jr:. vitosse de d6rcu.le:olont ~~. volont6 entre

12 ~t 243c
, ·'·'fh T •.. \.; . c- (.],•. l ~. Dc." .pluprœt do nos T-W8UroS ont

vj..!;cssa do d(~roulŒJ(.mt de 100 :.1:.1/h. Cet n.pp::'.ro:i..l fonctionne indiff..)rCf;Jù1Cmt,

soit 8. bord cl 1uno G:Jh"".rcr:t.ion ElD:.lü 16g~)ro, ;:~oi1; 21 türrD.
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Principo do fonctiom10~~ht do l'ensGnble •

'roue les 100 t01J.:r.B cJ..fhélicc, L', CP.LIG ;~Gi88ent sur le cont.::.ct à rup-

turo brusque, provoque 1" feruuturc du circuit (i1cetrique A cO'lpos6 du eonto.ct

C, do ln ;.'i10 P ct è.u roi,,_is H. Lr. j')21ottü du rol;'.is H, cm ét~:nt <~ttirée, cou­

L1rndc ln forueturo do detlX cirmü tr1 ; l'"\..!!1 oO;Jprend lr. :~.~,ilG P1 ct 1 rü1dicatol.U'

d'opôr,"",tions 0, J.l",\.l.trc est conpus6 d0 1,'1 pile 22, du rolrüs do CO:"1pt,-:::go totrüi­

sr'."Cour T ot do 1. 'intorruptour-Llihutorio N.

Le style d.o l'indicr:.tour dl op6r.".tlons il1scri t un dingrc";JIJO COl:1posé

ci. '1.'..::.18 SUCCQi3Sior.. do or9nel1UX, J.'un do coux.....cl ~,y",nt une loneu0ur correspondent

à 1.':'. vi tGSSO du courr'.nt. P"'.r 1":.1110u1'8, tous los 100 tours dl hélice, 10 chiffra

porto C~U 1'01nis do C01:lpt,,:,,ge ,,:,-ug.I.(mte d luno lUüté •...'ûnsi il 8u.ffit de: noter 1<'1

différonco dos (()l1X chiffros d1.1 tot~lisC':tuu.r nu. dôbut ot ~t 1['. fin é~ 'un tül:1pS

dormé ut c:·:.; reportor Il inc1icc:cion ,~n.u' un :'.b:1quo l.'our ·:":',voir .1.': vitosso î:lOyenno

du courr.nt. En eo]phnt 1-:) llo.'b1'0 ':;Cl C:t!énlSauJC C<inp:ris !litt' le dillg:l'ammo ohtrc

doux tr".its dist.:;nts d'un qUD,rt d1helU'o, Ul1G houro etc •• ot on 18 1'qJ01'to.11t

sur J.e; U8.J.G t".,h::-.qt",.(;, on obtiGnt do le. El8~.'.:O f,;:;çon Ir" VitûGS8 du courD,nt.

Co c1ispositif CO::1porto ,;~vldor;:Jcmt lU1 inconifoniout r::.r rt'.2port ,~u

":.r:L:!.ci:J.':.lcs }.")':·'.rtia8 C:.8 11 f',p}YJ,Teil. en f~.it, d.::.ns son utilia ·.tion, nous nI [WCJl1S

j::'.EL:.is 6té g'ônCs p:'J.T co c:~blo qui Î(",i t p:'.rtio itit(jgr::::tto do Ir', CCiJ:,è.8 re1if'_Ylt

If'. boîte de ..108'·_~r8 :;'. ],lonTC[;.lstl'our. De toute ff'..çon, on est bi811 obligé do rolior

l. t[tppe'-roil; soit [3. 'LillO bouéo vü3iblu .\ l,~ surf,~.co, soit 3. un br.tor'.u, soit h 10­

riv'ê ~ qu i il 8 l'~',gi;,:)so d'un sinplo 0:-.1)10 de jorwtion (JU d1un ci~b1c c::Jl'2portr'.nt

doux CO!ldUOt'OUTS, ocoi no ch[~ngü l'im;. ~~ JJ', difficulté.

1G rclr~is R ust oxtrâmCElCmt sO~OlSiblo .. Il fonctioDIJ.ü cntre 20 et 32

volts continus ut 21"::: 001180;:11:10 pns plus de 50 [d.lliQillpE~TG8. Dtl18 oos conditions

lQ, longueur du. c::.blo il t ,"1. quo pou cl tiLùpork:noe l Neus :'.VŒ18 u.tilis0 dos o,'lbles de

plus de 200 I.1 de long : le. chute de tension d,:'J18 ln 1i{!,TIC nI oxc6d['.it Po.s 1 volt

ot n! r~ffoctr:,it 0:.~. rien 10 fonctionnouoYlt du r0l8.is.

PnI' contre, il :~œ688nt8 do l10nbreux f),Vf-:.ntC.gos. A tout DO;:lout l' 0bser­

v,'"'.tcur qui 'Toit le dir'..grx,::i1C: f-:lG c},(iroulur sous ses youx, s'",ü t 10 p~10nOD.èn8.
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de notor co q'u 1il t)bservc dircc"tCi..:lOl1t en sUTf.~:'ce. D'"'XlS IG ortS pz ,rti.culioT do

not~co _.lont<,.:~g8, 1.,. tor.~p~r['.tu:-:,C' ost ;;10SlU'éc fÜ:~1ul tanonent . Aucun org:-.no coûteux

ne SQ trouv-] i:':':':::'0YCG ; l'cmrcgistxeur ost 8. Il,...."bri, ;-;;üit ~1 bOJ.'d ,20 llonbr',rcr.tion,

tians }jcuvcmt être ~?ollrsuivies U21 un l'J.êuo point pondrlIlt lUlU p-:iriodo assoz 1011-

riocks de 15 ,jo:xrs.

c) 1(:8 bf\tons lestés.

les v."".l'ic,tiO!.'l8 (10 Vit88S(; ct 0vcmtuoJ.lu;.'.ont do direction des Cr)1.Œ.:::nts cn un point,

·<:,YOWJ ût,S oblig6s d. l ~:(lc::Lr rccours ft 1[', ~"J.6thoc10 (~ui })[',:r::.ît It'. r.J.t~S Si:~lpl(:, celle

q~".i consifJto .2 suivrc 108 d8lJl:.~.C8,.-.cnts do flotteurs. En ril",-,.tic~u,~, cLUS sérias de

Afin d! Gli~'_lir~0r :'.:ut,'"'r,"G que ~;o8sibl(; l'influence du Vo::.1t, dos jours

cr,lnes ont Ôt0 C21Uisis. IJ f 0x)~5ri{J~-::co ."''(;·l'!.trc Cl, 1::"',illcurs quo cott8",(~thodc est

il. notor Clue cctt:::: ~·:;8th.ucl'::: renseigne sDulci.lont stLr 1-':"8 cO'UrC'J1ts dG

surft'.co /.:
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Considérons 1'3 C".8 où, r~u cours d'unG mê!JTIu journéo, on f:.~.it des sél"iüs

de "'i.ec:'.-'.l'oS do tompûr.:,:turo ot do srùinitG on tl"ois points A, B9 C do cetto étendue.

Si on constata i? l fheure .~l doc; tCE'1pÜr[l,turos t1, t2, t3 ;::t des snlinités

81, 82, S3:rospootivolilœlt on A, :3, C dt si, à l'heure Ht ,on nota on .B une toopé­

rf.':t1:x·,; ct unü scJ.init,-S BOllGiblGr0.0nt 8[;:-'.lG8 à t1 ct Si ct::.~'). C du ;":côme ordre que

t2 r.:;t 82, on pout v",1,~bl,3<,1C;}t SUIlpOSC:l' que los El".SS8S d'o".u qui 88 tro1J.v:-'iont on

A b, l'bf)uXO Ii sont Gn B à 1 111'::.:1.1.l'0 H' ct que ccJ.l·~s qui 6kLiGnt on TI ;:;ont on C..

rrel ost, treG ,gché::l,~.tisu, 10 :)rüloil)ü do oùtto :léthode q1Ji [.'. 6tô

,r,ppliçu(~o .':'vüc touto Ir:. pru.dC:~.C8 qui conviant pour ûvitol? 1c:8 0rroUTs d'ihtor-

pr~)to.tion.

2) Los cou.vr~h'tr~ clos cr'.Ilf'.ÜX do Sètu ~ Vitess0 ...: Direction •

L '6tuc1o d(os v.:-:'.ri·:,tions do l,~, ts:.-,-:irr:,tvrc )ornct d\:.~ .~',ruciGor 10 rôle

è"8 l~. ;:1 ':,ré8 et cl' a:pprûcior 1o, l1[',:ture don uch!_~ilge8 l:;ntre 11 ét:~ng (le ~Llh::,u ot l~,

Afin da gtÜdCT ct (~_'3 f·:',voris(,!' l'intor])rétC'.tion des r:5su1t,::'.ts do

;'10r...ru.:r\)s C:.f:..œ 1<""0 vi tOSS8 dos cour:',nts, les '"'1D.rin.tions (~O 1(', tOlüpDr:::ture obtenues

ft ]. 1~idc du pont de ~1hoc\tston0 uloctroni~~ue ont été onregistr{o::l simultC':u-J:J.out

['.U COt:~"8 do plusiours 8urio8 d' Ob;3(;ry,",tioUEl f.-:'.itus cl,~.ns lus conditians Hottomont

d:Lff(r0;:ito8, cu è.0bouch0 des C'::'-:.1"'.UX de S?}'t:.J df11S ]. i 6tPJ1€j.

L,'"', pro::lièro ,~L :'L:: 0f1'ootu00 on lüvor * las 11 (Jt 12 -("~Yric:r 1959,

à I l '!,ic1o (~u cour,2:c.to{;ro.pho ono (fig. 19) ;; It:. socondo, 1.', :i)~:riodü s'é-

t,";,cl:'."t du 26 jèLilbt'èu 6 c,âut 1S39, (fig. 20.W; 21) (lV(\O l() cournntonètro IPN.

Les figurcs cotlportmrb t

le d:Lt<:;rr~ur:lc de ln vitesse et do le.. dil~,)ction du courC',nt :.\1.1

fond. IJ'indict:.tion do 1['. cl:i..rGctioll dl'c CClŒt'.nt 011 surfnco.

Le courbe dos tO..lpüro.tur:,:)S de Il e.:::.u ,':',u fond pour L-:. fi€:,'Ul'o

19 Cil 8urfc.c'O ct f'U fo;,d pour Ibo figurGfl 20 et 21 j

c.) RSsu.lto.t (~(;S i:l0su:t'es fCl tE~s en hiver (,-vaG 10 couI'nntoDètro üNO 4

Du 11 r,;:t~ 12 févl'ior ln nivenu do l! ütrmg 0:st nott\.-,':ent plus élevG

quo colui do 1::-:. ;:lcr. Los nscilln:ticns du nivenu no 11 Ct211g' dues à 10- m~,:rée sont

visiblus.
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A L:. ,:1\.;1' on ObSS'l"VO l;}USJ.UVJ:'G LI[Œ )os c1. f.::s:plitudc il1,:gclo. Pcndr'.nt 10

ycfJJJ.x },". t(;:, <:r,~:tDI'() (:"LOB u:..~uz du fond Teste invr....ri ~_blc : 0110 ost voisine de 7 0 2,

::S:3CZ re'.l:dc:'cucnt pcnclrnt 188 J.)ro.,,:üèrcs heurGs du flux, plus lento-

chC)1gc dc; f:;:::::'}S, on l:Lot'J "L1.::1 ;:\h'i.is;-:lCi.~l(:mt brutc,1 dt è.C :louvonu l,~~ to~]p0r{::tur(J tomba

3 7°2, Ey~trc 20 h30 ct 23 h)O J.,~~. , do .~:)}us fC.ib10 ,::u':1plitudo que ln proco....

dC,:::'::"-GC) ut 1:.... r:.,'~:iV;")1tc, sr {',CCO...:}?;'"'.gnc cl 'uno é:Lüv,~::tion do ton})0r:'.turo L.Ioins dnrquuo

E;ntn) 7h 15 <~t 13h 15 le 11 7 le courr11"t 88 d:L~c:Lgc vors Il étrmg, nu

fond, t!.~.ndis qu.'C;:l 8tlrf':'.co il GOntinl1f) 0. 10.11(;1' vors L:\ .-lDY jUSCl\,,!.fÈt 9h 15 .. A.

13h 30 J.e COUT.:'.:nt ::'.u fond SI Dst invcrS8 ct sc dirige: v(;rs lc, "'1~;Y.' [',lors quo 10

1~~. 20 l'l, i,lO::lunt o-Ll ]. 'lm ut ll-;utrc c~~,:~"ngœrt (le sons

L t 8t:'"U ci.o 81J..:rf','_c() ::loins r-}.:__!:1Sü S lücoult'.i t veYS le:. i:lOr t,mdis cy..a l! ()C'.u noxinù plus

courte que celle du roflux.

' .." ,·\n.•·.·./..• , T,..," .Q.,'"'cn,',c1.0 'Yr"'.t· ......"l'11.-:· rl ,"'.<;" C()'u'r"l'ltc' --i·', '3-) 0"'/"'''''0 ""'1 '"""~Xl·""'1·1 .-:olt l 0 d"rr~o·~ ~ --'- ~~ ~ ~ '",v"',.. 'J '-c~,.) .. c. ,., C,,·. \.. -'.c. ,)v •. v\... Ll_" _ L.v..:. .• v .L~.," \.. v

tI·,)isiè1.l8:.1.~~rôe ot lcv duY.'so du. flot est notter1ent sup0riuurc ; 0110 d6p2.sse

(~;1 off"Jt 5 nCUT0S.

Los Vit0SS0S (~~0 CCE

ordre de gr~~~our.



- 42 -

Lors de le, deuxième c}:.]rio do J:lunUI'OS outre J.8 ~:6 juillot st 10 6 20V,t

1959, les cou.T"-nts 8ubissout des influences []8t~'orologiClue8 diverses. Lour e"llure,

leur viteDsO , 1c!, formG dos courbo8 ({vi 10,'3 reprosentont f:lont 6g'nlolllEmt vrLI'iées.

Hous di8tinguoror~8 trois p(~riod88 cc.x'c.ctôristiquc;s

10 / L~> période: du 26 nu 2C juillet

Los r;J::Jult<':"'.ts obt8?':1...~s corraspondont h UDO période do bc['.u t()lJpS~ L'in­

fluonco dos v\:mts est t1'è,3 f.-:'.iblo ; l'e-mpJ.itudo des Jlf'.r'cio8 ;,';,st ;-.,oyeilllC.

11':,3 c1i;~>.grt;"':'Jj:1GE> do tGuI)(-;r~tl".ro ont u..Ylü D,llure diEf(~:;rentc p.U fond et en

vers 1.", J:101'.

Au cours C11.I reflux 1;:', tC;1l:p6r·:'.ture vn~cio peu en surfnce : olle dépo.sse

23° ce qtli corr0S}?O:Llcl à l' orc11'o cL,; g-.cr-ndm.lr dD 10 tempôrr:.ture dos ~;[)J.x superfi­

ci811es do l t ôt,::ng [} eettJ ÔPOCllU). Le dGbut du flot est JU',l'qué P'':'.1' un e.bc..isse­

mont pro:~:;rossif do le. tc.:j:lpérr~.turc; (lui c.tt:)il'lt 1..U1 l]ininuSl à 10. fin de cette phase

do 1~, i.lc:rôD (1 eo environ). LOr:::::~~l::'O J.8S G,'''.ux rmperficiell;:J3 f30rtCl1t à nouveQU de

jours inî-:-.'iriouTo o. celle do l,:~ 8nrf:::-cc • i?oncL:n.t 10 flot lOCi couTbes sont pOX8.1-

lèlos ~ ·::;1188 mît le. ':'.êi.nc '::.111'c Q~'C lus tempoSr"'"'.tures diffôrent pou, le momGnt

de 12 ·C81:J.p,;rt.'.ture CO~'J,me Œ1 .1. 1~ ,i:loté 1,:")11 surf:',ce : l~... tÜD1J:)6r>--..ture SI élbvo :progres­

sivonunt ,j.B rn.<:rcü ':l.0t:-:,blci:.lcnt irrc'ôric.:urG à coll0 des 8t'..1JX do surface. Le début

Ci,~8 obsGrr.""'.tions sc just:Lfi,::nt })[lS les consj.dôrr".,tions sUivillltüs :

cn ôté L:. zono côtic::ro :v:.rino est lllus frt·'..îche Q,18 1[1 3'lITfr.co do

dD:1C plu.:,:; CL~llÇlc,s CJ,u.c les :3r'.ux ·',:~rL':.::.i)8. g110s sont les pronières à y pénétrer
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C10st co qui cx.plic}ue l' ,~:'.u.gt1onto.tion do }t:. tO!:lpér,:,~tu.r8 ünrcgistréo

,::.u. fond p co ! lOi'!Y :lt. Les ().":",11.": V'.:rin8S pénètrent onsuit.J <>..ES l' étc..ng, tr:.l-'lt oh

surfe:':::::'J (lU 1C~U fond.. BJ.los ontrnîncnt Dvec G.1.108, 011 S ty QBlcl.ngott.nt, dos 0n.t1.X

sorties l(ŒS des yofl"L1.X précufJ.unts et .~.ccunuléos (~\';ms l' c.v~mt-port. Lors du

flu.."<:, on obsoI'vO (~o:::.c url [~bt'..ic-';EiGn(?lT~ de tonpôro..turo d 1r'1.:ut~::.nt plus un.l'qué que

1[', 1!rédoi}iin:::-,nc8 C:-':':2, O;~.'J':: ::".rin·38 -cst 1)1u8 fal'to. A 1;" fin du fltu:: If'.. t8npérD.ture

so stc\bilisc: : C~: sO:;.lt, h co i""Ol:K:nt, dos O<':'.lJX cl 1origino p:.lrOL1.unt ;]t'rino qui pô....

L\ coucho sUl,erficic:1L) oL,:,-udc qui f!.!'JOrC0 un i_:1..0UV8nc~lt i:".v8r{~~o. Dès que ln vi­

tesse du oour,~~:"lt il 1ost plUEl 81-.lffiSt:J.1t0: povJ:' oonton:Lr los CL""tUX G.e surf.'lco qui 80

:::;0;:':(; :~.cC1...~D.ul{08 1~1~ili.ci~x:J.' ..::'_!.ünt 0.t.nE~ le. ~')f'Xti8 oriontf.ùo do l' ,'st,:,X).f, è'CG Enux-

Gntl~:'.Î:'-1/0[; ~I0rf3 L', : lOT. Le cov.r:'.nt profond vor,,;; l' étf.'.-;'1è; r..:mt alors contint..:.,;r

illl tf.:n.:"3/3 pl~.Ul ou i:10i~1f:J long, i:)~'.rfois l)();,1dnnt 'pJ.ll~üours heuros, tCJ:Y!; que

le·;:> niv(;:1',)J!: cn-cr() l,~ "'..~jr etTui sont voisins do l t 6t.::t Clcjquilibrq. On nérbJ

{'..lors un '~o:cti~ir~ r::.1.ontinsc::lont de 1.1:1. vi tosse du oour.::mt 8.U fOl1d.

Ilo 27 juill~:t, le'. COQ~istc::l.cO de ces dOl..lA cournnts invü1:'Gos 80 ;:lMi....

f:: stz:· .. :""[;rc 2h 30 ~;t 311 30, :p~üs ontl'ü 15 11 ot 17 h, 10 2[$ entre 3 b. ut 5 h.

Le ;:~.cnlvcr:(cnt de l;~. CCUC}lO superficielle finit pc"r sc cot::JuniCll..tOr à

celle iu fond ··:~.r .sui te du frott'.:;j,lc.rrc qn t ollos subi38'Jnt • 0;:;. E[;si;::t'3 alors

à Utt ;:.1mnrc:~lon.t de.: sortie dos ()[J..1X r08ouVX'Cffit 18 fond do Il ét.::mg dos Ec;ux Blr:nches

ot (';lui. S-c::.ic.c.·c c:.:ntrécs 'p(mcknt .lOD pho.sos du flux [Ult6rimU'Gs. El108 ne sont

E1Ôl.~1l~'.gôos que :;1."'.rtic'1.1.GiJorrc ::".,,,7.: U::'.1.1X (~8 surfnee.· Gcci 'Jotivo une t0npUrc.t1...U'o

plus bGsC:,ç 0'(; lu~-~ ~d.:ff6re:nc08 do tùup6r0.ture ontre los Ob80riTc~,tions '3n surfo..co

ct 0V fond 101'8 GU ~~flux.

Pe:nd;:'jl"G C(=';ttD ';,-::6Tiode-, lo:rnQuo 10 coüX''':':'''1"G 8e dirig0 vers l'éh:mg, 1.0.

vitusse r,";2.xj.ciUIll, ,~~.'v'.. fond, ,'Je- nitue entre )0 ot 40 c::-/soc ; 8110 ost légèronent

plus l~levG-a que l~. \/itusso .:."'..ttolntü lors du r'efl"Llx (25 C:-.1.88C)'1"

2'/ Ln périodo du 29 jui110t ,'.".u t cr t'..oût.

Elle; se cr'.2'::-:c"t':'J.'.'Ü3fJ lcv'..T ], 1ir:.fluenùe dl..J. :1.istrcl.

IJ8 29 juillot, en GÎfüt t il cor.rr.lOnC0 2. souffler.
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Au fond t .le couTr:nt VC~ vers l t ét,-;,ug cntro 13h 30 et 21 h m:.:üs sous

l'influence du. ;,üstl'.'J.l, dès 17 11, 188 '::~!.u.x superfici';;llcs sortent 82-.1'18 inter­

rv.ption ,ju~;c;:.u[r'vu 12;Jdo".o.in 13 h. Aussi, ontl'G 17 h et 21 h, 188 couT~.nts sont

inverses 8:l SUTff'.cc::; ut r:J. fl.)~1d.. Le c01J.:r.::'llt ['JJ. fond g.~'.rd() copondcnt une vites8e

not"'ol'; (nl"'''' '-:0 70 0"'/"0·0') 'pcI'+lr a'c 00 'o"16nt... _.; \ , .. c,,~, """,,:J ......) .. • ..u. ~', v_ j" ""v , 18;3 ph.:.:'SG8 de: ln 1]1"'1'80 ne

sont plus visitL::s ClU''.'-U fond. ElJ.es Bant fortcnont D.tt(inuéo.s. Ainsi entre 2 h

ct 6 h le 30 juillet 12 VitUZ38G du COUT2X.\"C dl entréo C~;.)S 9.~UX no dépnsse JX~S

ne dépDBSG pns 1o. 1G ni\TC: ,1.1 do l t ôt:>J.1g' Si ::-tb"isSG 1'0c;u..li(.:;roülont. On obsolve le

30 une ,)~.rC8 r::.ssoz forto CLL-:i rœ0VC'"Xll.O ,~"Li. fond l' cntroo des G,~1J.X do 13 h 30 à

21 h (l,:;, vitesse: ::,t~ fond :.tt;:::i:1"C 17 C1":'/80C). En s:.U'f[,.c(,) Jes 'é::~::JX rentrant ég::"".­

lo.-::1ont':v,::.8 smJ.C::li..:l1t outre 13ll ;0 ut 18 11, puis sortent ~l nm:;tc'r'.u. 11ond~nt

17 !:l::l.ITCf:; cO!.'18écutivos. Ccpm:<.:.'.nt, f.:,'. Cc~)(l, l,.') COlU',",..l1t 80 dirige vors lc~ L:.~::r

de 21 1130 > 3 11, }1uis ::C:. vi t,)SSO c;.8viont il1f'~rieur{;l Èl, ln lir:lito dû sClwibilité

vers 6 h, le 31 Juillet, JJ; courn.nt l' . 11 r.l-,--.."--,, 1\1" vit','-c<ce n"se C,lrJ.go vers ~ U'-'<.J.lb ... '___ .'_ Vu>:>' _v d6pC'..sSG

11, il pr'.l't "Vors L'. ;:"1C;1~. Lo jour

12. ~:lnree. Cc vont fovoris..:: ~~':'.r contro l' Gi;,.,:,~blissor~Knlt du ccu.r·-'nts de densité

lorsqu 1il Tl 1:ê;st J.ns tr·ss violünt.

011 ccnste,to Cl1.h) , lors dos yoflu"",{ succof.:Jsifs

ln vlteS:3c:':',U fond r:.<'lto du ;::(;,,:18 ordre:, 20 ;:; jO crV!soc oJlviron. En rovC'11cheo t

les fJ.u.;.;:, lorsqu 1ils Oxü5tunt, sont d 1i::~:portmlCG très v·,'-.ri.:'-'.blo Q
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Los rei:.larqv.(;s :C,)ll:8S concern8Ilt 11.:" p2riode du 26 8J.-'" 28 jtùllet pOlU'

la tGmpér8,turo restent vn.L:bles ici. Les éC8TtS 8utre dininw:J. (';t l!.lB"Ziilll.D sont

CeI)en.d,~,nt lJlus impol'tftnts ( ilD dép8'sse:nt p::,rfois 5 deg:rés).

Au fond, l(;lS pério(es de flux succeE.tsives sont inég::ües, COl!lli18 les

:.~lJ.I'8GS qui les lJrovo(~.uont. LSD p1U8 [s1:"'.':'.}1c:es fLv:.réos st 8-ccompe.gnent, non seule.r~1ent

c~ '1.-1118 durée plU8 longue du fIot, ;:lt:ÙS B-ussi d lu,,'18 vi teD88 de COlIT.:;,Et plus gr2l1de.

Eéciproquement le8 p-::)-(;ites illrœées entraîn';.mt un flot moins long et moins n:pide.

Ainsi le 2 D.OÛ.t, le flot de 1:2 ~Jatinée ~:.ui correspond à U118 :Jerée de 9 cm cl 1am­

plitude g d1..U'é 4h 30 ln, vitesse r;;.2xiul.l111 a été de 29 cm/sec. Le flot de la

,soirée corresponde.nt [-t une :''-:lcœ6e de 17 Cill, 8, dUT;) 8 h 30 ct l~~, vitosse mo....."CiJllUt'TI.

t1 atteint 53 cm/sec. LC~3 périodes de Teflu.."':: Guccessives sont ù 1importsnco éql.li-

12 durée du reflux f~st de 4 ?"', 5 heures.

On constilte c:ye le fl1J.X dure plus longtemps D:t..'. fond QU t en 8u.rface.

C'est l'ii.lverse pour le reflux. Il y a en q.uolq.u.o 20rte une compensation. Ces

inégEJ.lités d.e du.rée 8ntrC'~în811t, comme nous l'n.vons l'existence de cou-

rE'.nts inverses 2..}}J!D-::centés e.l~X COUl"~~nts de den,sité.

Le flux continw3 2..l"J.. fond, [',101'8 elu'en surù:"ce le reflux ost dé,là

~t titre d'exo.r::\ple c:itons : le 2 aÔ1.1t entre 21 h30 et 22 h3ü, puis entre

8 11 et €" h 45. Le 3':'.âut de 22 h30 à 23 h30, :Cuis entre 9 h et Sh 30 etc ••.Lors­

que les courants EjOnt inverses en surfe,ce et ?-1:' fOi'ld 12, vi tüsse dj.minue : ceci

est 'pc.rticulière~Jent 8,pparent le 5 e.ôut entre 0 h et 1 h30 ~ ID. v::' tesse pusse

(le 47 cm/sec à environ 15 8'.n/,,00.

Deux séri.es de le.Hcnrs de 'bD,tons l<:;stés ont été frd,te8 le 15 octobre

1957.

Le l)ut recherché éte..:lt de détoYi::liner l'ordre 6.8 @,'1"'2_,').dcm.r des vitesses

de cour,-::.uts et D,ussi L~, dirGction généreJ.e de coux-ci pGndr~"'1t 1·-; flu..:"'"{.
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1e co;,lporh-:\:l8nt cl t·..1n noul flotteur n8 -:::8Ut n.voir de signification

précise et, c' est EJe~.üel:le!.::.t (;:1 COîtllJC'.. l",'.0:1t los diverses :COUt8S suivies p(),r chacun

cl! eux, quo lIon peut ::'Trivor :.: définir ln tel'ld2!lce génél~o.lo des courents dans

Ull secteur déterminé. Il c(j~1~,/i8nt de préciser ô. I 0,illül.lrS (~l.'.e l'il1teI'l)rétation

~ppareaur.ent à 1lol~iGinG d~-ns 188 mômes conditions J cles flottm,œs identiques

suivont des routes l'2.I'foi[~ JcI'ès différentes.

Le ·'cY.'o.jot pf':.rcouru pel' le8 bt.tons ç~ ét6 obtenu en l'eport:.-l1t sur une

ceTte: 1_"'. positian ':"18 plus sOl"!scnt 1)ossible 8,. - l '"ide

de cercles hydrogTC'.phiques.

dû d6torminor 1,.1 distGnco E!Üliuu:u p,::.rcourue ; en frdt, il est 2SSr:;Z l'grc quo

les différents j)Oi:::"lts soient 2.1Lgnés i le )x',rcours stüvi G;1t f:d.l1ueux et Ir:

din"b.:.l1ce :c::.kùle P!.u'CG'..J.l'l'.:; pc~:r 1GS bttons entre
, ,

OXr;rOI!J.8S est

8upérieUT8 à l'ospacE:) qui 1:::21 sépare en droite ligne.

Deux points ont -5té l'(-)tenus pour le8 Ù'.ncers 1 J. 'lm .si. tueS -:m débouché

des C8..i.1['.'J.;{ de .S~)t8 cl.r'.Df·} ]., ét.:o)'l{Tt ll::'.l~l"trG c·ntrc; 10. pointe du R:::.rrOE et l'îlot

de RO'luerols.

Le 15 octobrE) un yœe_,~i8l' bô.ton (l'To 1) 0, été le:ncé C'J.t . :Oi:·::'.01lt où le

courent éti.:',it nul et ]ICU de tŒ!IiS av'::..nt 18 flot ; les ,_'.1)-::::::'03 ont ét(~ 1c..:'1cés

Le tableLu-l l :L1d:LquG la direction suivie l)CX 188 bf.tons t le-:- distance

totc.le P,-:':.1:'COlL""('UQ pel'ld2nt l f 8xpérim1ce et 10. distrmco du point do rcpGCh.:".g8 au

point du J.encer.

Cos ré8uJ. teres ;:J.œ1tl~(}l1t que la diroction [!;E~nérr:_l0 du courE'llt de flot

d0J18 11 é-c2.,.YJ.g des K:;'lJ.x Bl2-nch-8s ost 10, -;lôme Clue celle do ~.:-'. r!oT'tion tOrlninale des

C-1l1Q.UX ':::.8 Sète (entre 18 Pon.t SD.(~.i-G nlOt st la pointe? de l:_~ Jol~digue) ~ A son

arriyéc d(~ms Il étnng des I>.1.u:: BJ.,::'~nch8s, le flot , roncontl"'~.nt l('~ 1"J2.888 des 8o..UX

qui s'y trl)uvent déjh, te.nè. 11 s!éL~·:;nouir progTossJ.vement (le. direction prise pc,.r

le bi,ton nO

que df'l1S la cm~~JJ })ordorrt )J::ogre8siv8il:ü.nt 0.8 18uI' vite3S0. Lt', vitosse moyenne du

aoUX'cmt de flot d[L.~s 11 ét'''.ng dos E>::,ux :al~:'i.1chos v2.ri0 entre ]00 ~;t 600 mètres à

l':houro ; elle est 1!.otc·.bloacmt Lnférioure ~1 cello quo l'on veut observer dans

los c['n['~ux. Les cournnts dG flot sont netteiUent visiblos d.L'-llS 10, :noitié Ouest

de 1 t étr:l1g clos E:['~l1X JJlrmchc,'J.
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TABU0AU N° l (15 Octobre 1957 )

------------- ....-----------------------_.__._--,.._---_......._-----_....._--------------...;-----------
Nos Direction Dtlrée de

11 expérier:.cc

DiStf';1C 0 Distance du point
de déy2rt ~u lieu
du repôcho.ge

~:oyerme hornire cm/sec.

----:-----------:--------------:---------_.... :--------------------:-----------------:---------

1 0 1 h 30 660 m 600 m 44·0 m 12,2

2 N NO 5 h 32 900 li 850 m 343 m 9,5

3 N NO 5 h 06 930 l'l 300 I1 i 37[3 i~l 10,5

4 N 4 h 07 500 m 400 10 364 .~ 10,1

5 NO 2 h 45 'i·70 1:1 450 m 534 m 15,6

-----------------------------------

TABLEAU rro 2 (15 Octobro 1957 )

Nos

..
Direction Durée de

: l'oxpérience

:Dist8.DCe

: pe,rcouruG

Dist2~lCO du poil~,t :
de départ GU liGU
du rorôchr',ge

~:Ioyerillo horaire : cm/sec

----:-----------:--------------:----~------:-------------------:-----------------:----------

6 0 6 h 00 000 TIl 750 III 166 fi 4,6

7 0 4 h 40 940 fi 600 m 201 fi 5,5

8 NO 2 h 30 580 fi 580 li 232 m 6,4

9 NO 1 h 10 380 m 380 m 325 m 9



- 48 -

A ',",leSl.'.l'C quo Ir) fl1J.1l [; '6co'bli t dclls l t étDXlg dos Ec'.'.ux Blcnches, il

ontl\~lîn8 1(~ dèplc:'081J0l1t des G!'JJX du détroit situé DT'cre les 'iointos de BrÜo.l'UC

ct du B.:.rrou ~

do Inchors ~o bËtODS nous rcnsei-

gnent 8\:1' los courmrb:; cy.i c.ccomp.::'.gTIvnt ce déplD-ceiûont (':Cc.b100,tt nO 2).

L~' dil~0ction clos couTc'-mts de s1).J:,f,~:co 0. leur ontrée èl.:ms 10 GrC'nd

Ktc,l1f,' Ci3t L)g.>rcilU/C difff.yuuto do oü110 l)1'1so dr.ns l'étDl).g dos E8,U,X Blnnches,

elle z 1infléchi":c -lors J. 1Ouest. Ik~ tTc.jet: ~?:-'.ro01),ru pt>.r los bfHons Qat nottoment

moins long Que d~.'ns 10 Gr~lcl lDt"J.tf> Le d.éplnco':1ont horniro moyen ost do 250 f,l

environ..

108 YJ.rintions do )':1 vitesse du courc21t ont été I.irécisées. Col10~ci

d.ép,,:",-ssc pr,rfois 50 Cl,l pr:,:r f~ocond,~ dO.ns 1e8 or')1[';I)X do Sète Ll:'.J.S ruste généralement

infériolXG à co ~ombre.

Au oours du flux, J. 1ét:'.D{J; des ~0.UX 31~.nch0s tist peTcouru. l'DT dûS oou­

rr:l~ts de :-lê~:c diroction g·~nén.',lo que c8110 do Ir. portion t'Jl\'".1innle des C['J1C,UX do

Sète (NO). leur Vit8SD0 'rr:::..... j.0 8:ntre 0,20 m ct C,10 :1 p.::.r seconde. De.no le Grm1d

EtCC.:1g, le. édroction dGS courCJlts dG B:.:rÎ,':'.ce s tinfléchit ''l81'8 ]. tüw;st et leur

Le8 vo.ric,tions do 1.::-, vitesse du courc.:nt, lors di~~ flux et du rofl'!.l.X

dépendent pOlIT ~mG grcndo ~2rt de Itw~plitudc de lQ nl~r8c ç~i le8 provoquant.

Elles sont égc.lo::ont fonction dos vents ql'i créc:;:nt des Iy:.œturbntj.ons dC-:,rts le

cycle de J.D. rÜiJxée. Lo ülistr[-.1 T~Gut oinsi ':::-:.::~1.':.·msr l t ,::nnul::.:;tion du couro.nt de flot

{;.u moins 1)1.1 Sl.ITf~~C8 ct: fe-voriser 1 t établissŒ:lont do cour?,nts de sons inverse qui

slo..ccomp..::.gnent d'una diminution do vitosse. Ln coexistence: cl.:.:; tols courents op­

posés se !'~cu1ifosto lVlrfois pendant plusieurs houres : Ir'. r:"j,.so en évidence <lo ce

ph8nonènü constitue le :résultD:G 1'3 )lus I:lr::'-rC1.unnt de cottc; recherche couranto­

métrique qui fGcilitcrc 1lint0rprét~tiondos phénomènes hydrologiques oxposés

d311S los cr.l.{'..pitros suivC'cnts •
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Conditiüi.18 dû pr-cS10;VeJ '-'.cm:è ë.GS 6chC'.ntillons ct ;;.8 .::18sure de la scüinité

~~

\Jn rés';:;':;'1) do 22 stQtions t'. 6té trf~cé sur ]. !ét,~l1g do ~eh::"t~ (fig•._>.
.A ch::..cuno cl' ;;::110~~, la tOiJpéTC.tUT'O 2. et 108 écl'lo.."::1tillons dl C:2U pré-

, ,
resorVeü

8. YGctwillir des éc:'-<.mtil1ons à 1 ;.lèt:co ('.u-dessu8 du fond, O~lt :ité utiliiY3s:J

COrtjoii.ltoL10nt. r~nt:r::: 10 1cr lirTs 1S55 ot le 20 2.Ô'1J.t 1958, ollon ont ~K:r;ni8 do

L,]. plupf'.rt des :'~GSUr8S de tc::pérc.tu.Tc fDi tef~ d· .ns 1!

11! (l P:'-8 ét6 rocherohéo OGlIo-ci (~t[',r:.t D:.;ffist:~yL~ pour l tétudo des Tl2pp08 Ct 1 eau

de ln températuro el', Sl.ITÎo.ce ;;,t ,-:\è). fond d{èl1S les CD..ll.':".UX de: 8ètG. I:You.s ,':'.vons donné

néc:8!.isme dt équilibrngo cO:'.l.po2é osscntioJ.lur''.811t d'lm circuj. t d'entrée, d l'LU1 o.ill­

plific:,:'.teur électronique et cl 'u..'1 motcl1l' d 1éC1l:i15.brD.{~":;,

<:::'1..:..to!Y'2.tiqu8L:el1-t et succDssivo,;1Gnt 103 deux ySSistO.llCGS thcr:1O;,~étYiqu0s, 112.pp;-:::rei,1

cor:1portDllt deux directions,

- un ::,otC:l.T qui D,S[-mre 10 duroulemœ:t du J?apiGr dic:.gI't'_Eu:J8 et le'.



- 50 -

Deux gC.L1T.'1.0S étLüent initinlotlent l)rGVUCS ( 0 à 20° Dt 20° à 39 0 ).

L'nd~ptQtion récente d'une gC:~le irrcoruédinire 10 - 30° permet de disposer

de gcnmos qui se recouvrent ontre 011es. Accouplé à deux résist::l:.'1CG3 on

nicl~~ol, l'2.ppt.rcil cl6cèlo des v2rintions do tonpéTo,ture de 1 fordro do 1/20èrJ8

de degré.
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En 'Tue dt étudier los veric"tions dG 10. se..linitü ct do l,~ tcmpércture

Q('ns 1GS Cé:,llD.,UX da Sète, s:Lx sérios de prélèvGLlonts ont 6té offoctuéds en 1955

ct 1956 [:,1). é1êl".10 point 1 le Pont SD,di-C,2rnot, choisi pOtU' Sf~ fütut'.tion procho de

1lontr6c de l' ét2J.1g. IIGS 2chDlltillons ont été r0cuoillis ,~u cilieu du chanal,

ou surfQCO ot QU foud, d'heure GU heurG. ;;o~s avons déjà do~~é quelques indications

SUl' IGS L:(:su.res f['i tes ct forr.ilù.é 108 pl"C'üières concJ.l:sions y'v.(; If on pouv[:.it en

-til"8r (1). Gatte étud.e ost 1'8l)riso ici et oOt.:.rlôtéo. Les fib'"llT0S 23 à 28 don­

nont 10 r6sivü tc.t dos obsürv.::tion.s f::'.i tes ~l, différento8 8~:,isons. Outre les courbes

do 'r o ct Sc/ 00 .::31108 port0l1t 11 indicc:tion d"'...l sons du C01).r~lt on surfr.co.

En :jté los 8gUX ~·;~c..rinos sont t;.oins chnudes quo col188 d.o l' 6to..ng. Po.,r

contre eD hiv0r, lour t0wpér~turo Gst plus élov6c.Aussi t on lu.ver, l~ te~pér2tvre

croît g6nérr'.lmJGnt lorsque 10 cour[mt 80 dirig8 vors l t étc'xng Dt diL'":inuD lorsqu'il

88 dirigo 2n sens inverse. Ainsi, 10 8 novo~bro 1956, (fig. 28) l~ towpérnturo

lX1ss2it de 10 à 12° lors du flUA 8t SI D,b.:::,issc.it lors du rofllJx • On oonstate

18 cc::.::.tr.~iro en été le 1/+ juin 1955 (fig. 23), l~. tGüp~rQt1.1Te slc,bnissc.it de

19 b. 17° lors du flux et Si élovnit lors du reflux. Lorsc:uo 1! ôt{'..ng et l{~ l;~Gr ont

U118 te:r:lpérntlŒü voisine (en. soptenbrf.: }J:~r oxor.:.plo), 1J8 ï.T.::.'.ri(',tions clos conditions

L:stéorologiquc8 peuvent ,T,oncr l! 6t,:mg à être IGgère.QC~lt ~llüs ChC'.'-Kl ou plus froid

quo l~ DOl' ot ces deux étnts pouvent GppQr~itre à quelqu0s jours sC~0uent d'in-

tervcÙle. Ct est ce qUf; lIon pou.t const<'::'.tor CYl compt'..r2....lJ.t les fif;'UI'eS 25 et 26

qui concor~0nt dos observC'~tiŒ18 distz'..ntes do 6 jours. Pour 1,':,. tCD.p6rc.turo, les

conditions de 1:-. figt.ITG 25 rc.p:po11ont ll..'1 systène hivornnl ct colles do le':'.. figure

26 un systèDo estivGl, • L
SOlon'v [1.ssez

pon c1iffurontos (20020 à 21 0 d,··.ns 10 procicr C2J1, 20°60 21. 22°20 dons le second).
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Lo 14 juin 1955, les éCD.rte de tetlpérnture ontre ninil'1M• et nn::dmn

ét~iont plus grnnds ~u fond (2°20) qU'on surfaoe (1°10) et l~ oourbe cVnit

une plus b'J:'mlde CI2plituàe. licis les autres oxooples nous :Jontrent qUe coe

écnrts sont générnlol'lont du nen~ ordre clGns ces deux plt\lls d' OD.U. !ls vnrient

selon l'époquo de l',~~ée. Ils ntteignent une v~lour mcxirlnlo en hiver (3 0) et

c.u d61Jut de l tôté (5') nu nOrJent où loS différoncos de teHl'éro.turù ontre l této.ng

Gt IG uer s011t plus !:~[',!'qu<.5os. Laur vr-loU1' ln plus f['.iblü, sotl'Vent inférieuro li
16 , s'observe à l~ fin du printerlps et nu début dG l'8utormo.

Lo 5 ot 10 6 octobre 1956 (fig. 27 ) un phénbdmo d,cr'''-Ctédstique 'vient

sc sUporposer nüx oseillntions do tempér:-cture dÜos 8U jou des c'c.r&os. rnr suite

do l'influence d" nistre,l on note un (\b",.:lsso,:ent progrossif [.'.nis not do ia ton­

pér8ture qui p~sse de 19 à 15°,

Los écc.rts ontro r.linirHl et :_1EtxiLl0. do lD. sciinitd subissent dos vrnll­

tians cno.logues à 001188 de; lc, tGnpérnturo. Le. s['~iYti té pO-SSO pûr lUl mE:Xioum et

un ninia~ qui oo[ncidont g{nûrrtloi:lent C.VOQ le L10uent où le courent d:.:~s los

CffilQUX do Sèto devient nul.

EXnI:unons los courbes de ln figuro 23 .' SlU' le fond, corne en surfnee

lQ SQlinité crott lorsquo 10 COtŒhht so dirige vors l'étcng : sur 10 fend 0110

pesse do 35 à 36,70%0 et en surfQeo de 34,90 à 35,900/oe. Elle décr01t lors-

que 10 cour':"'.1lt ve, vors la. ner. CI est le cas le plus fréquent, celui où ln sn....:

linit8 des eaux côtières est supérieure à cGlle do la le.gtm8 : los figures 24;

27; et 28 en fournissont qu~~lqùes eX8uples. rŒcis le contrr:.ire s'observe parfois.

Ainsi 10 14 sopteLlbro 1956 (fig. 25) i le snlinit6 subit pou lie v'èriations

lorsquo le courent sc dirigo vors la Der. Ello d6croît rnpideC18nt et pnsse do

37 à ~oins de 35%0 lorsquiil so dirige vers l'éteng. Le 21 SGptoc~re 1956

(fig; 26 ) 0110 8ugilento pondeJlt la reflux et dil:ri.nue ,",U cours du flux. Le d­

ni= est do 34%0 ct 10 D['Xir..'lU'l dépasso 37%0.

Cotte situe:tion, qui n'est pns o;:cep"tiormollo, est 1[1. conséquence de

IJabnisse~ent do sclinité très net des e~ux cÔtières, observé p~~fois ~u large

de Sète ; surtout visiblo:on slœf8ce; oHo dcit sens douto son origino à dos

[ll'POrts dt e8U douce prirvenci1t du R'lÔno et des 2.utros flouves et ontroînés l'CJO

los courants Est-Ouest COf:muns sur les côtes du IJ[l..Ylguodoc.
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Ces eaux inférieures à l~ vnleur hnbituelle des enUX Méditerranéennes

ont baigné la c8to pondant UllO p~rtie du oois do septembre 1956, L' ;,nnée préoé­

dente on ne notait d'ailleurs rien do senbl!\ble à oo-cto épOClUO (fig. 24). Dès la

début d'octobre 1956, ollos étQient reLœl~céos par des o~UX de sGlinité supéri­

eure à ;;7%0. Aussi 10 S:loctobre 1956 (fig, 27) les COur!111ts di!'igés vers l'é­

t~ng staccompa~lont à nOUveau d'une augnent~tion de la so1inité qui diDinuG lors­

qu'ils S0 dirigont vors la oor, L~ $~linité d'crtsemblo do l'ét~ng ost à nouvenu

inférieure à collé de la Qer.

En résuné, en été 108 to;:lpére.turos faim.tinies oorraspol,d(mt génévu­

IGj"lOnt mu: sD.1ihités naxiünlos, l)hénOloèno pnrtioUlièrerlent 1'.pp~r()nt sur ln f;!.­

gure23 où lIon ren~rque l~ s~}étrie q~~si-p~rf~ite des Oourbes de TO et SO/oo

sur 10 fond. Aoetto Baison, lors du flUX, oh noto un ~bAisseüent de tenpérnture

plus ou Doins ~ocentué selon ll~nplitude de l~ ô~rée ot 10 volwJO des rentrées

d ' 0nu narinos.
En hiver, les n[C..'{ima d' tenpémture et de stl1inité vont de ~r •

il en est de ô~De pour les ninina, à un n~oe niveau. te flot s'~ccoopagne d'une

élévntion de teQpér~tQro. D,~lS un ces GODDO d2ns l'autre, èes fluctu~tions pe~

vent ~tteindre 1 à 3D, Lo Distrd provoque générdoïè.ont lors du flux un refroî­

dissedont dos eeux dép~ss,:mt perfoiq 2 à 3°,
Lorsque l~ uer est plus salée que l'ét~ng, ce qui est 16 cas le plus

fréquent ~ 10 fll..l..1: se i:.1El11ifeste pc"r une D.ugmontr.tion et 10 r Gflux lxœ une dimi­

nution de l~ s,dinité, drns 108 liQitos comprises entre 0,1 et 3%0. Lorsque la

~cr est [illins scIée que l'étang, l'irtverse se produit.

Ces fluctuations sont donc en rélation directe aveO les courqnts de

narée. L'exnnen des v~riations de l~ température et de l~ solinité, au cours

d'une uêôe journée ot à différentes époques de ll~ée dons los o~naux de Sète,

pernet de préciser l'influenoe prépondérante que l~ uaréo et les vents exeroent

sur Ilbydrologie de l'6kng ot dl D.pprédier ~insi l'empieu.r et la nature des éclw.n­

gas entre lui et la éJCr.
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CF..APITRE II - VAl(JA'rIONS JOURNALIERES DES CONDITIONS HYDl10LOGIQUCS

D2 L tETAHG DJ~S EAUX BLANCHES EK FONCTIon DE LA BARBE •

Ltât,mg dos E:.-,u.x Blanchos subit l'influence do ln ille-rée ; l'allure

générale et los cQrnctéristiqu8s 8ssentielles dos courQnts qu'on y observe ont

été définies préc6doIFJOnt (2èuG pQrtie , chnpitre II - ?QrQgrc~ph0 3).
On y 1)8ut onregistrer D.:U cours d f illl8 oêne journ80 clos vrTin:tions de

teDpércture et de snlinitu qui sont le. conséç;,uencc directe dos courr'J'lts de iJ..:"l,rée,

co=o je l'r.i indiqué en 1957.

Les résultc,ts d luno prenièr8 série d 1obsorv...~tions f.:Üt08 le 18 novembre

1955 D.UX stQtions 1, 2, 4 ct 21 ]J8l'rlettGnt dl n:ffirLlor que los règles snoncé08

pour 108 vrœintiol1s hydrologiques dao C[1,...11<'lUX do Sète rcstont v[ünbles et peuvent

S'n,Pllliqucr 8. colles de llét2l1g dos Er;ux BIC'nches. C8p8nd~mt, ll[,nlplitude dos

veri[';tions st i'....rlorti t progrossiVCd0nt ~l ;,lOSurG quo J. Ion st éloigno clos canaux de

Sète • Ptlrfois elle est plus g-.ccnc1o en snrfc.ce quo sur le fond, Cl est précisé­

COITe le c~s du 18 novoobro 1955, ]JQrfois c1éav,t!inverse •

Los certes dos isothGITloS ct isoheJ.inos ont été tro.coe8 on fonction

des 1'88U1tots des p1'élèvOLlents offectu6s 18 9 LlD.TS 1956 ontre 7 h et 19 h. Chc:--

Cill18 d'elles concerne los obso~rations cspncees d t U110 heure onviro~.

L2 conpo.rrlison do ces c.:'.:rtos perr..iûttr.::::. de suivro heure nprès heure

l'évolution de l.cc situe.tion Jo.ydrologique r.u cours du :flux et du reflux.

1°/ 7 hOC: (fig. 29) • Lo cour,mt 80 dirige lentoFlGnt vers l'étc.ng. On observe

en surf.:;ce dos or:ux relr.tivoGont dessalées, de 33,20 à 33,70 0/00 provenOl1t du

Gre,nd Ete.ng ct qui ont onvnhi les ECJ)J{ Blrmchos lors du roflux 1;J:c6c6dent. Au

fond ln pousséo dos ec.ux co.rinos vers le Gr::nd Et<':,ng 3e fc.i t sentir (:t se tra­

duit ]J8T uno sr.linité nettouont pl~s élovéo , 33,20 à 35,40%0, surtout nu

voisinQgo des CITnQUX de Sète.

A cette époquo dG llMnéo, les eD.UX dt origine i':lE'.ri118 sont noins froi­

des quo cell08 de l' étfLYJ.g ; el10s sont é@:üeBent plus so.loes ; il en 1'<3sulte que

108 vo.ric.tiol1s de sr~linitG et dG teDlpérntu:L'e sont de nêno sons, CG çue tr.'::.dui­

se;'Tt los ::..sothernGs ot les isohnlinos do IltllJ.G allure.
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183 CLUX, qui cntrc:nt en lX1SSV..nt lX']' ID, stt2.tion 1 $ sont rol[ltivo­

ncnt ChD.ucle:s bien quo d(;ssnlücs cn surfn.eo. 1 1isothol""LJ.C' 8° Tert.~go les Eaux

Blcncho8 on dOQX secteurs j 10 secteur Nord, plus froid, où les 8~UX d'ori­

gine lifJ.niquG sont l)r01)On.dér.:-'..i1.tes, le s8ct(~Ur Sud ~ nains froid, où l'influ­

ence t.;~ino dœ.:inc. P[:.ssO-nt pt'.Y 1.'::'., stc:tion 2 en surf['...ce, 11 i,sothor;:-.~o 8° VCt

do Ir'. pointe sud du Bnrrou à l' ::;xtrôrJité du cQn~~l dos ût['JlgS. l·]nis sur 10

fond cetto r:ô~~8 ligDG O[3t légèr;;'.Jent clGc,~léc vers le nord. P::rte.nt du nord

do 10. :,>JiY;.te du Br'xI'au, 0110 pr;sso p,~r ln Stntion 21 8t so prolonge .~u-dolà

vors l'Est.

Au c1;Jbut du flot, ]"Ç3S oC'.ux qui nénètront drL..'18 'rhrm sont cellos qlÛ

c,vniont onvo.hi les Cé:.t""12:UX et l' ,:lvc.nt-port à le. fin du reflux l)l"âcéc1cmt. Elles

8'8 sont réch,:',uff6us [,-U contc,ct der:: 8c-)1X nrœinos ~:..vec lesquelles 0110s se sont

1:~01C'.2.:1géos l'1rtiollG:~10:'''lt.

2°/8 h 00 (fig. 30). Une I1cmre :;~lus t,~"rd 12. position des i.~['.sscs d'ecu s'est

nodifiée. En surf,,:,:.ce, los oc:u..."{ dossc.lôes sont ropoussGOS progressiV81:10nt vers

le Nord p::lr los C'.UJ:: n:-:,xirr08 et lél sr'.linitrJ 0. nUg'l.J.onté dC113 1[.>, rJoiti6 Sud des

Eaux Bl~nch8s llisoh~lino 34%0 qui n'~ppQT~is8~it p~s à 7 h 00 se D,~1ifeste

d~1s 10 tiers Sud de lfétang t01dis quo, sur le fond, elle ntteint Roquerols.

L r-:,~lluro génsrr.lo des isoh1.1inos donne une iDZ'.ge: nssez 8X2CtO du

flot glU SI inf18chit vors 10 Grc.nd Etcmg r.u Sud de cc rocher.

Le- tCDI){Srr,ture, qui ·~1 cc Doment représente nains bien 12 sitw:.tion

hydrologique, n'[>. pns vn.ri6 d'une ur'nièro sOl1sible depuis l'houru précédente.

3°/9 h 00 (fig, 31) , Le ph0nOlc>ène r;',lCcentu8 sur le fond; les isok.lines

qui so rossorrent le nontrent. Lc~ 1.if)le de 35%0 8e retrouve tout près do

celle de 34 ot le. ligne à.e 36 0/00 qui ne figunlit jX'.8 proc8don:lont renp1c,ce

celle dos 35. En surf2ce ln sit~~tion est st~bilisée ; l~ position inchengée

des courbes I1 nttDste. En concordcnce avec le8 isoh~linos, los isothornes pren­

nent à leur tour une o.llure C[1,1'~Ct01'istiqU8 ot celle de S' coïncide D..VGC 1 TisOMr

line 34%0 iJ[',rqucnt C!.:Lnsi ID.. linite ~JQrgill<::'..1o du flot.
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4°/10 h 00 (f.:i_g. 32). SuJ.vt:"TIt l{: c,"xte des isohnlinos sur le fond, 10.. situation

ost {t:J_G~ Po,r contre, en surf['.co, S'cJ.:orco un r8nverS8Llont. 1[', ligno de 34%0

18{;broElon.t :repoussGe v(~rs l ' ouvertu..rc du crmr:.l, indique que 10 COU~"8llt de surface

sIest inVCI'80 ct st ucoulo ;:lQintonc~J.1t vors 10, ElOI'. QUill1t c.ux c'....rtcs isothernes,

se::lbln.bles à celles de l'heure 'pl'oc(donto, 01108 no lo.issont l}':'.s devinor le re-

flux: qui vient do s'c.uorcor.

5°/ î1 h 00 (fig. 33). En surfQco, 10 ratr8it dos 0QUX s~ljos s'est nccentué.

34%0 c. dispcru et 10. cc.ris rossocble bec.ucoup à oolle de 7 h. Sur le fond

co rotl'r;i t ost ~;lOindro ; il ne so D[:nifoste que pnr ml léger d6placo::lont dos

35%0 vors le Sul.

6°/12 la 00 (fig. 34) .. En surf,':'cco 10. faIne dos isohcJ.inos no SIGst PQS r.1odifiée.

En rev,~"'1che, sur 10 fond 108 i80h,~linos 35 ct; 36%0 ont diSpt~ru. Los 0r~UX à

noins de 34%0 , cc"r~'.ct(ristiques do l'étang, contournent p[œ llEst les 8C.UX

plus 8.:21008 (lui. sG,iourncnt oncore à l t 6t~t do reliquo;c d['~n8 10 socteur le plus

profond do Roquorols. LtexcDOD des isothormos confirne cc reflux. Ltisotheroe

8° SIG[;;·~ d.0plr:(,5c VOT3 10 8ud tr',nt on surfaco quo sur le fond. Un foit pc.rti­

culior est à notor : à le. ,'3t.~.tion 4, des ü[',ux profondes, forteL;cm.t concentrées

lÜUS ch2.udos, s'y

t:':'ouvc'::ion.t <. Ell'JS provienYJ.ont? non l·c,s du flux préc6clollt? :..::::.is d 'lIDO venue o.n­

téri81':.ro, :r.efToidie Ilia situ!! et 10111:' d8nsitu j 8.insi O.ccr,l,") le8 ,,":,- retenues

sur 10 fmld...

7°/14 h 30 (fig, 35). En surfe.ce le courcc~nt sort frlJ.llChcE,.,t do l'6to..'1g. Les

8:::UX du Grcmd Etnng pt..rviormont ['.l)X I~c.ux Blo.nches p.~.r 18 d6t:roit do l~, pointe

du 3[\,1'1'01..1. à. collo do :8~.l ....,.ruc. Leur p,n,ssc,ge f) l ,'.:1-CCO;Jp,,-&.rno d fun {'.bo.issoi'.lent de la

sc>.linité ·~)t de le. tc-.~p8r['.tl).r8. 33 % 0 ot 7°50 2.Pl);;xr'.issent de,ns le d6troit.

III isoth:'l"'.:l8 80 bc.rr':J les E['.ux Bl,::l1chos du Hord (',u Sud ct le. ;~loitié occidento.le

ost ':lc.i:n.toYlt'_"0.t plus froido quo l~~ ~;loitiô oriontC',le. Le ::10Uvo::,;ont do sortio des

ü.'lUX qui 8 18S'l:: Qco8l"ltué se.nblü S8 :.\'U1ifoster rlus notto:'lont d::.:..l8 10. }?8.rtio 00­

cido:'1tnle de 1l6tt"'.t,.g, co::.:.:...·,:) si les 8.::;WC tond<'7.iont hl. e:Jprm1ter 1Jne voie plus

directe enJcre 10 dütroit do Roq1J.orols et 1 t ontréo dos C211C.:C.X·,

L.'l situD.tion hydrologi.qt1..0 sur 10 fond Of3t nett8i:'~ont dif:f6rente de ce

qu'olle 8·c.:-,.it ]~r8cédo?'..::J:O:2t" Bion que 34%0 n1c.it PC',S chû.ngé 0.8 position, on

voit de nouvef-U 35%0 .::'.ttGir.dro J.t'. !Jt~·~tion :~ et 36%0, 1e st~'.tion 1.
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Il0S conditions theTi:',iques ont subi une évolution concord"",nte :

l' nJ.lure (i.o le. lig:J.e des 8 0 ct les vt'.leurs trouvées [lUX st['~tioYlS 2 et 2.1

.:lOntr8:nt que cette zone constitue 10 pivot du I)hCnoi::!èno obsor"vG : deux

percôes des c':'.ux ;,x',:rinGs .pnrt~llt du cC'.rt:.l (st:."tion 1) sont vi.siblos le

long do Ir'. côto, l! lIDO à. l'Est on direction do le, stt':cion 3, Il ['~utre à

l'Ouest V:Jrs l.~_ strvtion 4 ; Ir'. j::re;.uèro 6t,r~l1t S2f.1S clouto orient.Je pr.r le

chenc.l de 9 f,ètros tr::'.verstxrt 108 I:nux Bl.'":,nch8s. Notons c;.uo les i,'Joh-""lines

34% 0 ot 36 % 0 correspondent respuctivcc.lont D,UX isothor:'18s 8° et 10°.

Ainsi ces obse:c"v·:-:t:i.ons tC;.,oignent de 11 existG~1C8 ;·.~o::lGntf'..n6e c1C'....'1s

Itét~ng des Euuz Bl~nchos de deux cOlrr,~t8 inverses qui sont s8Dbl~b188 à

des cour,~lt3 do densité. Ces obs0rv~tion8 concordent ~voc ccrt~ins résul­

t['.ts obtenus d::"n8 les cœ1Z~',UX de Sète et oxposés d2ns un J!rûc8d8D.t ch~.pitre.

8°/ 16 h 00 (fig. 36). En Surf<:W8 le cour2Ilt continue à 88 diriger vers lCo

ner et ln. Bitu:'.tion hydrolo[~que reste iEClk'":'11gée.

~",-ll fono., lü l)h0TIOnène observe) préc6dcnElent s test Gstonpé et

ct ost ;.o:c.intcnlc;nt, COfl.'"JC 8::l surfc,co, le.. sortie des 8"'\"'J.X qui J.)rédoninc ; les

eaux ~1, :loins de 340 /00 occupent ln pr.rtie arienteJ.e ; elles en ont crossé

138 û[';!J.7. plus so'léos qui Gant ï.lc'..intenr.:..nt crntOnTIé8S dt~ns les 1Y'rlios plus

profondes de l~ pe..rt:Lo occid0mtcùe ; c811es~ci foment url bloc qui. pnrt de L:..

strltion 4 et s'coppuie à ln peinte du Br.rrou. L'c,lIure des isethoruos trc.duit

}r'..rticv~ièror:ent lJion cct o.nt,').gonistlo des deux ~,f''sseS d' er1.U. en l-~résence. LCl.

poussoe dos Q:]..UJe de tOiJJ)ur.:'.:tlll'8 inf'~riGur8 à 8° est nette.

9"/17 h 00 (fig. 37). En sw.'fnoo, ln situdio:o hydro:j.ogique n'Co PCos évolué

t811(hs ou 1 0.1;. fond on :aoto un cortc'.in ÔpDnOlù.ssen.ont des 02.UX, de sclinitG

supérieure 8 340/00 et de tenpér(;turo supérioure B.. 8°, qui COiJ'::.lencent à nouveau

à rentrer d.':.ns l'ét2J.'1g.

10°/ 18 h 00 (fig. 38). En surfCooe, 10 flu."" ost à poino onorçé. LQ situCotion

hydrologique ost r",~loguo à oolle que l'on observCoit cou début do lCo DQtinée

nlore quo 10 flot cO'L.lençQit " s' oxoroer. Au fond 10 flux ost plus uCorqué ; il

se~lble st3t:c'e déployé ,".vec plus do rr..pidité que le r?(,.tin~
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11 c/ 19 il 00 (fig. 39). 10 flot s' épmlOuit dr'lls l'étnng des Br:ux Blnnohes t~t

en sUY.'f;~cv qu.; t':U fond ~ Le~3 e['.1.1.."( 1eR plus froides et les :.lOins .g,:Üoos co.rnctX:~

ri8tiCJ.\Jos do 1(', lr:gül18 sont rGrous3ées prog~esSiVei..~lent vors le l'Tord, ce qui se

tr,~dCl.i.t ))2.1:' '_~n Jopl~.oo~lOr.'c clm,s ~ettEl direotion dos isothol'-'oS et des isolk"llines

qQi offront ~w~c rGp~rtitioh très rG€~ière.

CONCLUSION DU CHAPI'rRE II •

Ainsi, c.yr'nt ru suivre l'évolution de le. situc,tion hydrologique au

oours d'une .:))"8 journée, nOU8 osons "".~, pc.r le jeu du flux ot du reflUX, des

eaux de n~ture diffôrento st2ffronter. D'une poït t ltè~u dtorigine Q~ihe ré­

oente dont le. snlinité est do 34%0 à 36°/00 et lr- tetlpérnture de 8 à 10 0

'''nutre pBrt l'ec-.u du Grr.nd l'Jtmg dont b s:llinité est ihfél;'ieurê à 34°/00 et

ln te:.·.lp0r:~,tur'e inf(~rieurû Z1 8 0• COG d01JX l:nS$8S subisscnlt ûvidè~,lL!ènt des né...

lnngos 0-1,1 cours de Oes nouve,"Gl1ts. Celo, se l)roduit nU dôbut du fl"l.U: où pénè.....

trent d:'.n.~ J. 1ütcmg des Q~)'..U: inter;jôdird.reËJ du cMel, à sD,linité inférieure

~1. 3L1/1/00 qu1elles doivent à 1~ L;~f,1U1e ct à.. teDpur.~t'.Jre su:p(;rieure à 80 qutellca

tic~mJnc L:.:...J vc:.\..l.( : v~rlni3s. Inverse",;ent, des 82.1L-'C à plus de 34c/ 00 ut à [loins de

8 b c,ppc.ro..îs::3ent drU1d l této.ng Ô.08 ï~nux BIt'hclles lors du reflm:~ Cc sont des eQ.UX

profol'.des devor1.-mt propros ~t; Gr['JF~ I:" ;;,t oü elles subissent un refroidtesermilt

"in situ ll r;p:rès y ['.voir pénétrG lors d fun flux préc6dont ~

S":a.ntôt ces diversos i.',~8S0S, mwrço..1lt une pression 1Gs unos sur les

n,utro8 l~['.r suite des dénivello:tions ontre le, ;~18r et l'éto.ng l se re::.1plr....cent.

'rc':'ltÔJ
; , -;:rœ suite des différences de dousité, les cr...ux de surfnce glissent

siûplo :err~ sur celles du fond. Les LIDOS et 108 ~utr8s pronnent ~lors des di-

rections oPPosGes~

L" situdion hydrologiquo do l'ékng est donc b02UCOUP plus COD'·

plexe qu'on pourrr;it à l)riori 10 supposer. Les fcctmITs divers, CŒ.1Llû les

c1iffûrc'.1cos de donsité, :'.lais surtout 1[', w3'60 et sos cournnts, sont à 1 t lhrigine

de v~ri~tions, p~rfois très ~lplos dos c~r~ctôristig~os thün~oh~lines do cette

DD.pp8, ot ceci, ,,",-ux différentes heures d l ill18 l'.1ên8 jolJ.t'née t leur ,':22plitude étant

lioi? ~'. c(":!1~.0 des C.".UR88 Clui los rro\ioquent.



- 59 -

CHAPITRE III - LA BISE •

Dens J..:l CriQue do l t Angle, on 0. deruis longto:lpS constn.té ln présence

dtun bouillorUlo,,;ont e.u-dessus d1un entonnoir de 30 :,:~ètros de ~)rofond8ur. On 0­

nttribué ce 1)h6no_:lène 2. une source que lion 0. désigné sous différonts noos :

l tAbysse, Il:!. Vise, le. Bisse pt::rfois LJ0U0 les rêcheurs l'~ppollont l~n'\folcan~

Dès 174-0, ASTJ.1Ur; Gn donm: uno description 8t ultérieurer:1ent, on 1911, SUDRY

['.lJPortr~ dos ronscigne.~'.Cnts intôress2l1ts sur Ip. Bise : son 6tv.de couporte un plan

de ln. dépression sous-'.lC'.rine ütc.bli cl t o.près le rbsultet do sond,~ges faits à

l ':""ide cl Ilil10 ~·.[\chinG b. sonder de 'rHOULET. L f ,:'.utOl.IT ostiL:e que le. teDpérature de

l'oc,u, c\u ;:loco,nt où olle .i,~illit du griffon ost cort<~ino::lont voisine de 21 °3 et

qui.·.-:ll" ",. à rOll. près CODotr'.nto tOut8 It[',nnéè • A l'.::d.ùo 1:].11)::.'l Jong tuyau de

cnoutchouc te:r:·j.no 1J2r' un ontOlIDoir :.~i~Ht'.11iqu8, il r'. pu. prélever directenent

l'oQU do l~ sourCQ dont il donne quol~u8s-uns dos cor.~osentso Il en conclut

quo l' Q.':'.U de 1;.\ Biso TI' ost 1\--,8 tout li. ft'.it douce r.;cJs qu'olle ni ost p.~,s lU1 né-

1(:11CO cl 18.''::1. douce ot dl e(m dB Zlor.

Vu les :'loyeun don-::; 3ül)RY dispos,"üt, 108 résulte,ts obtonus, bien

qutinconplots, sont reLlttrqu~b18s. Il nous [', p....~ru cependcnt Déccssc.ire d'essa.yer

d' obtc;lnir cGrt.~.inGs pr6cisions COflplé::lontO,iro8 sur le. topogr2.phie du gouffre

et sur Iv, co,:~1)osi tian de l'eCou olle-::lêL18.

Aussi, nous nvons entrepris ~vec le concours d08 Ponts et Chaussées

une prosdoction de celui-ci à lt~ide d'lh~ sondetœ enregistreur à ultra-sons. Les

courbes obtenues ont j)cruis nu Service Hf'.ritin8 des Ponts ot Ch..."'..ussées d ten tra­

cer 10 plan. L~ figure 40 en dOlmo ln rGproduction sirlplifiée. Lt~lluro des iso­

bathes est s0l1sibleDent différente de celles qui furent trr.cées ",,,-guère par

SUDRY ucis ccci tierrG s811s doute à une plus ~~~idG précision dos contours que le

sondeur Q perois d'obtenir. Lors de sorties que nous ~vons org011isées, plusieurs

plongées ont été offectuoes les 19; 22, 25, 28 et 31 aôut 1959 pax des üoniteurs

du Touring Club de Frr-llce, équipüs de scnnphnndres nutonoues. Elles ont révélé

J.' existenco do trois sourCGS : une princilxüe dont l'üc.u sort lX'x une ouverture

rectcillgul~ire de 60 c;, de long ct 15 C'.1 de l"rge, nu pied cl tlh~e l"cxoi rocheuse

do 80 C:. '. de hc.ut01..U'. UI1C dcuxiè,:_lG 801..1.1'00 ;::oins i;:lport2.uto, qui sG:"lble cŒ1curùquer

c,V0C If'. ~)rinciprüe f sort do cotto lx',roi }1,"T une ouvert1.IT0 de 20 C;:1 X 10 cn. Une

troisiène source j,~.ill:it h 4- ;':ètres ·",U Sud de ln proj:;ièro ct à un nivG·~u supé­

riour do 1 jl50 ..::~ cnv:Lcon. Son orifice .:·,osurü [!.pproxL.v:·,tivo':":Gnt 30 c~".l do long et
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L'OAU de chncune d'elle est licpide à l'intérieur des glleri0s qui partent des

orifices da sortie, r~~is S0 trouble r~~id0~ent ccx 10 sédinent est incessnuoent

reDis on suspension au voisinQge des sources.

Il est difficile dl~pprécier le débit de ces sources qui est d'ailleurs

vc\ric"ble : [l.insi le 31 :"l.oût il c. pnru Doine fort que los jours précédents •

Il suffit à projetor jusqu'à 1 n de hautour environ dos vnlves de co­

quillQgos l'lads c1Qns le oourAnt exhnlwt. Les plongeurs ont pu p10cer dans cha­

cune des sources d8S theroosondes reliéos à un pont de Wh8~tstono électronique

onregistreur r1o.cé 8. bord do 11 cnbo.rcntion "0stréc. lt
•

No'..lS C'.vons pu Dinsi DesUTer leur tefl}?érnture

clle est de 20°80 pour le. source principAle et Le deuxiène et de 22°10

pour Ir', troisièLle SOUJ:'C8. Ces ~·.1esurùs ont été rép6tées le 22 t le 25 et le 28 n,ôut

et nous n! r,vons noté .;;',ucune différence, bien que 1[', teopéret-ul'e des et\UÏC de sur­

fAce AU voisinAge du gouffre ,~ent été respectiveGent de 23°50, 22°80 et 24°.

Afin de recueillir l'eAU des sources à l'étélt pur. un tuyau terr.liné

l'Ar un entonnoir, l'un et ll~utre en co~ière plAstique; ont été placés délUs l'o­

rifice de ChnClll1e d'ellcs. L'eAU n été e.spirée d~ns le tuye.u à l'~ide d'une

poûpe à l':e-in l'uis celle-ci c jté débrcnchée et le liquide [Joins dense que 1 t eau

de ltét['ng f2 continuo 8. couler. Le niveau :'."lcxi~,:UD. atteint pxr l'ec.li s'est sta.bi­

lisé à 70 0[1 Au-dessus de ln snnface libre de l'étong.

Ce chiffre est nctteuent supérieur à celui qui A été observé l'Ar

SUDRY (40 cn). Cet c,uteur c.vo.it déteminé l'Ar le c,ùcul la héluteur de la déni­

velldion soit 50 cr.: environ, cCLlpte tenu de l'è densité des eaux de la Crique

de l'Angle AU nois de ;loi 1909 (1,019) et de la densité des enUX de 1[1 source

(1,002).

Lors de nos observotions, 1él densité des eQUX de le Crique de l'Angle

était plus élevée (1,027), Qussi lA dénivellntion étnit plus gronde: le cnlcul

donne eL offet 73 OC1. Lc~ section de notre tuyou étont plus gronde que colle du

tUYAU utilisé p~r mJDRY, ln différencc ontro lA hAuteur cnlculéo ct celle ob­

servée est plus réduito.

1e plI "in situ ll c~ été dÜterr.1iné Y;Qr Ir; ;"léthode 61ectronétrlque : il

[t, été trouva og.':'.1 à 6,84 pour 1::,- source principc:le et If'. deuxième source et à

6,70 pour l'è troisièue sourco, ~.lors que l'e"u de l'ét,ong Av,o.it un pH voisin de 8.
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(lJor8 des ;::08U1'88 do 1)I-:I ü:,i tes on 1931 }.)::',1' I-JNrHIAS et TCI:"G":".;IU:nlŒ=OVSI-:.Y cos nuteurs

ont trouvé 2u-dossus de 1.':'. Bise un pH de 7,67 o.lors q.uo ])~.rtout nilleUTs dons

Il étrmg, los v['.leurs trouV88s ôt,"üent conprisos ontre 7,75 et 7,96 : cet c..bnis­

SO.'.1ent rol.~tif étClit ccrte-in81:K:nt dû à l'influonce des sources).

L1nl1['~~rse chL:.ique effectuée pcœ le InoorO,toiro de l' Institut des

PÔches Ii0.ritLles et l'Institut Beuisson-Bertr.cnd ~, donn6 les r6sultC,ts suiv~nts

Source principole ct

deuxièm.e source

Troisiè~e SOltrcc

p[tr litro ).

R6sidu sec à 110 0

Titre ,clc,llidutriquo

( "0"),301 ,,en 1:) 4 ·i."i2 Cd , 1'1

Calciu,,':1 (cn C,::-;. +f- )

1,'0 ml~Sl'",. (,'" ~j~ ++)K_b1 '-' \AW. \.. _~ L

Silice, ~llL~ne et oxyda do fer

Sulfctcs (en S04 - - )

Chlorm'cs (011 Cl)

Hésîst[.'..:."îCQ 8n chas-cu, cn
2 à 12.0

pH

3 52;1

61

177

68

17

273

680

198

6,84

3911

68

177

72
20

290

880

170

6,70

On r8L'..."~rqu8 cn l','":'.rticulicr ç~ue 1;-:,. troisièîJ.O SOlU'C0 ~. une t2D0ur

on chlorures l(.)gèreciont supôrieure à ln, source princip:üü.

Cocpc.rons lüs vnleurs dos r,~pports sol Cl, Cc/Cl et rig/Cl pour les

e~ux. de 1~ Bise et celles do 1~ MéditGrr~n8o.

So/Cl
Cc./Cl

Hg/Cl

Sourco }~rincip::üe

0,162

0,105

0,040

3è:18 sourCQ

0,154

0,094

0,038

0,139

0,021

0,065



- 62 -

Si l'e,,:,-u cles sources de lr'_ Bise étf1.i t sioplenent do 1ioGU douce

fr',iblooent souillée d'cD,u do .::10r, los vtüeurs de ces ro.:pports sorrrient seobl<lbles

à ceux de llutc~g de Tlù~u et de lQ D8diterrc~ue. Or elles sont nette:Jent diffu­

rentes, ceci prouve que les enux de 12 Bise possèdent leur propre Dinér~lisQtion.

Il est ~~lernis de supposer quo ces Oé.'-UX ;:.ünûr~les telles qu 1elles ont été

recueillios no sont pGs souillées d'eru do l'étcng. En effet, une ~ddition dteQu

de l'étc...ng nlo.ur~:it pu que contribu8r, 10 Co.s éch6o.nt, à ,,:,-ugncnter le rnpport

Ng!Cl .s:'.is n 'c.urnit pu le faire dininuer : or co ro..pIJort est l'QUI' les deux

sources de ln Bise, inférieur à colui de l'o2u de l'6t~.g qui ost luî-Ilên8

voisin do celui de 1~ Méditerranôe.

J.Jors des lüongées procédeDnent évoquées, des p!'élèver.:onts de sédin~n:Gs

ot éUl ôebc~tillon de l~ bc~quette rocheuse ont uté recueillis, Ils ont ôté

eXQGinés p:'"'.r KURe : los rosultnts de sos obsorv[1,tions font pe.rtic d 'vn trc.vnil

d t enscDbla que cet ~uteur ~ consncré 2UX Forrninifère8 ot Ostrncodes de l'étang

do The'J.u.
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Nos cr~.rtos ot nos coupos hydrologiques rG~~<~'crti0s sur (1',,1<':'.1:1'0 {'.lmues

perrjottent do suivrG, :lU ryth-:~8 des sc.isons, l t évolu.tion (~OS conditians hydro­

logiques" Aucune cl t 8ntro el108 nI est ,~.bsoluu.(;mt s8;:~bl['.blo à une (,-utre" Elles

pr6sontent des }Joints CQ'.lL:'J..:.'18 qui constituent en quelque sorte le OD,(11:"'O l)elT'A­

nont de l'hydrologie • Elles offrent t'.ussi clos diffôroncGs.

Della 10 cOLF~ent[',ir8 qui los o.ccœlp2:§,110, nous nous sO:.i.~es Gfforc~s

dG :~'.ettro 11 <?ccent sur certc.ins poirts r:::,.rticulicY's c,~}.ractéristiquGs, ~::Gis nous

QVons jugé q~u1il 81;0.i t r:réfl~rr.blc (1ms "Lm oxposé l:r;jlLJinc.iro CP oYlsGT.lble de

dûgc.gor 1::)8 princip[l.ux tr}~its de l'h;ydrologie ml vue de l)rOpnror 10 lectour

à l'excJon dos c~1'tcs ct COUP08 IGS plus intéross2..:.:.tes.

Principrnn:: trnits do l'hydrologio

carr()Sl:~0l1c1cnt 3, l..U1C rOl)<:.rtitian c~iff0rcnto dos isothorr::e8. talcs S:;lJ.t s6pnruos

>:'.2' do COUl"to8 J.;8rioc1os do tr.::nsition.

t'.insi :

c,'"'.1' il subit ].)11.;.8 c15.rcctc,,,ollt l'i::;,fluencc ;.l.'2,1'inc.

2°/ Le. to':'.p,~r~·'.turG des (/':\)Z (~U îond ost su.})6riGUTO d colle: don o.::'.ux sur:orficiclles.

40/ T ,- C"< zo-·-· -. C"' ---o:>u.!.J',;,.., '.l,L'-...; ..., 1.)<';; • profondes, vDi.D:L:ncs c.os rivos,

.li.. ::28U.1'0 qu'J ]., on s f ulüigne des cc~n.":u.x da Sète vors 11 etC.;.lg 10. ten-

p:':r:-:-curo ô.:L;::i::1UC:. Los diff{1'ol1cos de tocp:fr:-'.turo 01X:lOrv80S antro los points voi-

:::;::.. ::13 ctG 11·'::"lltr'.5o do CG'] C,;-·._:J,::':L.l"l: ct los·~~'oi:J.t;8 oloign..Js 8eront cI' t'",UtC~1t plus gl'cndes
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Une période de transition assez cOltrte, (au inaximum 1 mois) stut

l'époque hivernale. Se situant cSGnéralement en avril, elle est ce.l'actérisée

par l'isother~,ie entre la ,;1er, lle.î.r et 1 j étang. Elle peut gtre décalée de

8 b 15 jours selon les amlées. A ce momènt les différencès entrc surfaoeet

fond ainsi que d'lille station à l'autre s'esto~pent et la température est 't~isine

de 13°.

b) DEe épo(~ue de type eD-Giva.l allant de mai
,

septeu.brè;.i),

LD, mer '-me températul"o inféri~tLTe
,

celle ~le l"air ':~ui èst elle-a a

mêIû8 voisine de celle dé l'ense;:lble de la lagUne. Ceci se trsc",'it par la situa~

tion suivante 1

10/ 1'étang (les EauJt Blanches a unè tELlpérature moins élevée ~ue lé Grand Etang.

2°/ La te~pérature déS eat~ du fond est inférieure à cellé des eSlL, superfi~

cielles.

3°/ Les éoarts theraiques entre ËlUrface et fond soat pllB acoentués dans les

Eaux Blanchos que Q['J.18 le Grand Bteng.

40/ Les zones peu profondes voisines des rives présentent génér21esent une

teilpéro.tm"e plus Glevée que les rGgions centrales.

A ,~lesure que l t on S j éloigne des canê,UX de Sète la température aug'"

,~,1ente. On })8Ut faire à l)ropos des ctifféren.ces observées la même remarque que

celle énoncée plus r:.aut pour la période hivernale (Cf ~ "2.. 11
).

Une courte période de transition se situant gén6raleLlent en octobre

suit l tépoc.;.ue eativale • Elle est càractérisée pgr l fisothermie 8::1tre la fJeT,

Itair et l'étang; la température est alors voisine de 13°,

On observe po.rfois, d/èille eJillée à l/autre certains décalages entre

chacune des périodes précitées, pat suite des fluctuations dos f~Ct8tŒS clima-

tiques.

La température de Itair est l'objet dioscillations journalières;

elles e,~traînent des oscillations de la température de l'eau q.'-ü sont à peine

sensibles dans la COUCl18 superficielle. Blies n'apparaissent ras dons nos ré­

sultats car nos m8Sl1.reS dites "de 8l:.rface Tl sont 'faites à un !2ètre en dessous

de la surface.
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12. t8I:1pératuro do l'air sulJit également en toute saison des fluctua­

tions plus nettes dues surtout à If influence des vents ; le 2nistral ,ntraîne un

abaissement marqué de la température de l'air qui se répercutera en prer.::icr lieu

sur 108 couches superficielles, et Tapide~ent s'étendra à la nappe d'eau toute

entiére. Puis, le mouvement des OG.UX s'éte.nt calmé et l'air se réchauffant, on

observera une élévntion corrélativo des eaux de surface qui précédera un réchauf­

fement des eaux du fond. On ne "ora donc pas étonné, pendant et immédiatement

après 1]110 p'2~:riode de mistral, dG trouver d f abord peu do diffl;Sronce entre surface

et fond, puis, quelques jours a~près 9 do voir la tei:J.pératuro su:t:orficielle supé­

Tieuxe Èt 0".::118 du fond. On observera égnlement que les points abrités du mistral

(par exemple ceux qui bordent la rive Nord) ont une température plus élevée quo

ceux de la Tive opposée voisine du cordon littoral, lorsque le mistral souffle.

n'une façon générale lorsque la température do l'air est en hausse,

les couches superficielles comme los zonGS peu profondes S8 réchauffent plus vite

que 1GB couches profondes; lorsqu'elle est on baisse, elles se refroidissent

plus rRpü"tornent.

Les pluies, gTossissant le débit des petits cours dlcau qlU se

jettent d211S 11 étang de Thau, sont aussi la CEuse de variations de température

localisées 10 plus souvent à 11 exutoire de cO'llX-ci.

II - 18. salinité ~

La 8alinité cm mûr nU large do Sète est l'objot de fluctuations rGla­

tivorlont g:t'cJldes. La l"1énétration dos oaux marines dans l'étang do "l'he.u étant très

important0 , comparée 8.UX apports dt oau douce, il s t ensuit Çlu IOU vcJ.eur aboslue la

8~li~1ité de l'hau est on rol:~tion dirocte avec celle do la zone côtière et suit ses

v2Tiatj.ons.

Mais elle est dru13 la plupart dos CQS inférielœe à la salinité de la

flor précisément à causa de ces apports Cl IOQU douce [,~ussi faibles soient-ils. Plus

cos fnctüu.rs d labr',Îssemünt de le. salinité sont importt'Lyrt;s 1 plus les eau...""\{ de surface

de rrh2.U sa différenciant de collos du fond et lJlus les écal~ts cmtr~; los EOJJ-X Blan­

chos et le Grr1]ld Eteng sont nccentués, 10 second étEmt presquo toujours moins salé

quo 10 [ll'o,::,ÜOl'.
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Gopondant, il urrivo (nous on montrorons plusiours oxomplos) quo ln

snlinité do Tbk~u soit supé~iou~e à collo do la mer, par suito d'un araissomerr~

brutal do la sr.linité des Oaux côtièros consécutif à una crue du Rhône et des

r.utres fleuves du golfe du Lion, ou par suito de l'évaporntion intcnse quo l'oa

obsürvo on été sur l'Gtnng.

Quoiqu'il en soit, dnns la plupnrt dos cns, los Enux Blanches ~eçoi­

vont dos CD,tUt mnrinos qui on recouvrant la fond ct, G 1inséro.nt r~u-dossous dos

onux litlllÛ.ques moins donses, gc.gllont pnrfois b partie orionb.lo du Grand Etang

on so diluc.nt progrussivomont· •

On no peut définir un cycle nnnuel dcns l'évolution do la salinité,

Qlors quo colui-ci ost réel pour ln tompératuro. Aussi, c'ost sur co dernier

fttctuuT quo sc)rt:'. baséo l'étude do 1 'hydrologie où SOr0!1t cnro.ctériséos los deux

phases principnlGs du cyclo corrospondnnt eux doux sous-ch~pitros suivants

1 - Hydrologie en pôriode hivornalo,

2 Hydrologio en période ostivalo.

Sous - chr.pitrc l

Hydrologio on période hivornalo

Novombro

Lo début do novemb~o 1955 se situe imméditètomont avnnt la périodo

do trnnsition ontro l'été ot l'hivor; Par eontro, au conmloneemont do novembre

1956 cette période intormédic.ire était dépassée ut on avait uno situation ca­
ract0ristique du début de l'hiver.

Far conséquent, cotte époque transitoire qui est très courte peut

0tro décalée d'une quinzaino de jours d'une année à l'autre.

En 1955, la tempérr.ture ost plus élevéo dnns l'ensemble de l'ét.nng

ello augmente d'Est en Ouest.
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En 1956, au contr~iro l~ tompérnturo est plus basse ot diminue

cl 'Est on Ouost, les Enux BJ.cmchos étant légèrer:lont ï,;oins froidos quo le roste

do l f étn.ng.

Quant à la se.lin:lté, ln situo.tion diff'.ro pou un novombro 1955 ot

1956,

Obsorvation cl t ordro minl;)ur, bien que: les vQI'intions do snlinité

soiont fr:'.iblns dc.ns l' ensomblE;, on peut rocorme.îtro l'influonce: locnliséo dos

différonts ruiosonux qui 80 jottont dnns IfétQug.

1°/ ThÀ 7 - 8 novombro 1955 ( fig, 41~t 42),

L f cStD..ng ost roupli p~r dos onux do 1tlr à 16° dont 1['. sr~lini tG est

comprise entre 35,20 et 36,90 0/00. Peu do différence entr0 la toupératuro et

ln salinité do surfaco ot du fond (1/10èmo do dogro et 0,1 à 0,2 0/00 environ).

Los Enux Blo.nchcr:; ont une s::üinitô r-tt6nuéo surtout dons ln pc,rtio orientalo

à l'ontr6o du canal dos 6tnngs. Cotte zone roçoit 6raloment pnr infiltration

uno pt~rtio do l t oau clouco do ln sourco cl 'Envursc.c. Ln.. Ilnrtio nodi0110 du Grnnd

Et,;'.ng ost plus so.luo quo los oxtré.:lités Est ct Ouest où d6bouchont des ruis­

sonux dont 10 dûbit ost sensible on cottü sC.ison. On rocolli1nît l tinfluence dG

la Vèno, do Ir., Biso d0.ns 10. criquo do l'Anglo et ElUrtout -:18110 du ruisseau do

Bouzidous non loin do Mttrseillo.n où Iton obsorve à le. station 10 ln salinité

la plus fQibla do l'6tang (35,20%0).

2°/ 6 - 7 novonbrc 1956 (fig. 43 ot 44).

Los OnUX do l'6tong ont Ulle températuro voisine de 10° ot inférieure

de 4° et plus à oGlle observéo l'nnnéo précGdonto à Ir'" môme opoque. C'est l'in­

fluence do lQ temp6raturo de l'nir qui est lQ causa do cetto diffûronca. Dc

toIles variations d 'tmo c.nnoo à l' nutre sont caro..ctE)ristiquos ct cot cxorJple

nontra l'influence do lé' tompérature oxtérioura sur coll0 do l'otnng do ThGu.

CODDe on novonbro 1955 1". srlinité ost de l'ordro do 37% 0.



Il Y 0. pou do différence do tonpérE'.turo ct dG 1[1. r.'nlinitô d'uno

station [1, uno Qutro üt ;Jeu clfûco.r"t ontre 10.. surfnee et la fond prer Buitü (1,;

l'influonce du ;:listrclG Ln riva nord pluo abritéo do co von's ost ;:,oins fro:Ld.,

quo ln riva opposéo. Coci so trc..duit pcr Ulle clluro c,~,r,:.',c·l;0ri8tiqu() Gas i2;Y;:~

[les qui, clcns 1.::1, I1o.jou17o po.rtiü du Grn.nd Etang, s f alignont po.:rrùlèlf)1:10nt c:u

don littornl, On obsorvG on ElUrfC\co dens ln pnrtio oriontnlo dos onu:: Blan',)'o ê~

uno s~init6 at,ténuéo qui st ncconpC'.gl1o d'une t81:1pératurc plus 1)[1800 SOUD lIL~.·

fluonco du Cnnal dos Etangs gui npporto do l'onu douco (au début do novombro v.

a obsorvé uno pr6cipitntion do 42 rJrJ). Il on cst dG L6m dr:ns ln régicn de Ih",

Boillon sous J'influonco clos ruisseaU]( voisins.

Déconbro

On trouvo en déconbro dos condi.tions hivornnlos. LD, tompémturo d;,­

8Œ,lblo de l'étnne; Gst plus proche do collo do l'air [ll:lbi,~;rl't quo do cello do ::,Cè

Dûr.

7 - '::J déconbre 1956 (fig, 45),

A cott;) onison, l'air [)x~binnt (niniDutl 60) ost plus froid quo IGS

onux Llt'.riUQs oôtières dont Ir: tonporc.turo doscond rc.rouont rou-dessous do ~ 20

près de Sète (12°10 à 12°65 solon ln profondour, 109 d80onbro),

L'influonce Derina no 80 fc.it sontir quo fniblcuont d,~s los Eeux

B1r'.11chüs ; cl10 sc trc'du:lt po.r uno tonpuro.turo supériouro do 1° à co110 (}.1J. G:'.~::"~

Etnng qui est voisine do 6 0 • :?our ln. nône r,'.1ison, los Ec.ux BIËF1Chos sont à vc:i_;"l.-:.\

plus s[l.1608 quo 10 Gr2l1c1 EtDng ; ln mùinité est partout supuriouro à 37%0

tandis que celle do ln 20r nttoint 38%0. Fait cnractéristiqu0 lOTsquo ~cs

npports d'onu. douce Gont runirnUJ, on no note que do très f[',iblos vnri~tiong

d'uno stntion à uno o.utro ot le rOS0QU des isohnlinos ost ralnohé.



- 69 -

Janvier

Les :-leis de jonvier 1956 et 1957, bien qu' nssOz forteuent diff6rents

l'un do l'autre offrant une iGage cOLlpnrc.blo de l'hydrologie do l'étong qui peut

80 rn.noner à lm type hivornrll on cette période do l t ,').nnéo. En revanche, jonvior

1958 pr6sente un rlspect tout différent, boaucoup mins classique, qu'il est bon

cl' indiquor car il [lontre bien quo dos vnric.tions du rcJgif.lo pouvant nodifier pro­

fondéuent ln situation hydrologique typo que nous nous efforçons do définir dans

ce tro,vnil.

C'ost eJnsi quo l'hydrologie nomalo on janvior 1956 ot 1957 so cnrnc­

turiso p~r uno ôlév~tion de l~ torlp6rQturo d,~s 10 socteur où l'influonco oarine

so faH C'8Utir (Eaux BlMCh0s ct partie orientale du Grand Etrillg), cette éléve:­

tion éte:nt surtout ·..eui'lible sur le fend où la forto densité de l'eau w,rine dil.e

à sn solinité plus élev6o, la retierrG tDl1dis quo ootte situation olassique est

cn 1958 dGromue œr l'influence t'arine si olle continuo bion à se nD.llifestor le

fn.it en surfn.ee ct non plus sur 10 fond on rnison de ln densit6 [Joindre des eaux

D~rlnGS par rnppurt ~ux CQUX lisniquos.

Dnns 10 détail, ln situation so présente d'uno année à l'autro conne

suit

1°/17 - 18 jcnvier 1956 (fig. 46).

Los Eaux Blnnchûs ot lQ p~rtio oriontalo du Grnnd Et,~g subissont

l'influence nC'lrino. Laurs tonpurntv.res vent de 8 - 9° en surfe:ce jusqu'à 9°40

sur 10 fond, tecpornturo$ qui correspondent à dos snlinitüs clucroisscmt de 33

h 31 0/00 des Eaux Blc.;.'1chos "r8rs le. pc.rtio Ouost do l' ÔtiJ.J1g, qui [1, une st:',linit6

voisine c:'e 30%0. Los oCQrts do tenpérD..turo entre surfnco ct fond peuvent at­

teindre 1°50 et los uenrts do snlinitu 2, 40%0 (ste:tion 4, Roquerols).
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2°/ 21 ~ 22 jnnvior 1957 (fig. 47).

On onrogistro 10 n600 pMnon1mo 'lU 1on 1956 [Jais la tOLlpémturo de

l' o.ii' 8k,xl'~ plus bo.sso (de 0 à 7°) collo dos eo.ux l'ost nussi (do 2°80 à 60 ).

Qurcnt à b so.HnitG, ollo ost légèreL10nt plus élovéc (36%0 envircn) on sur­

fr,cc conno nu fond, du fd t, qui nc pout o.ppnrn1trc ici, d'une plus grando sa­

linité: dos caux ,_,,,rinGs côtièros. De n6l:1e, co factour P. révélé l'existence d'une

lentiEo sdéo (:36,18 % 0) ut rolntivcncnt 1".\oins froide (5°80) à ln station 5

p~è8 do Bouzigues qui Gppt~nît sur 1~ carto que 'nous n1nvons pns jugé utilo,de

publier ici.

Cotto surio d'observations révèle los possibilités de fort os vnria­

tiono dens Ir, sit1.1ation prucédom.,ont dMinie.

T8upér,o,ture do l J Ol:\U du Grnnd Et~,ng et tcnpérnturo de l'air sont en

équDibro (6° à 60 80) ccUo d08 ::;':JX Blonchos ost plus ulovéo (7°) cn rnison

de 1[\ pénétrl1tion des el1ux nl1rinos qui se DV,rque surtout on surfece, cnr lour

snlinitû très basso (34%0) los rond :Joins denses, les eaux liuniquos ôtant à

35%0.

A notor quo la côto Nord du GrsLd Etnng Il une so.linit6 noindre quo

ln rivo oppos6e. Dnns cotto différence (0,3 à 0,4°/(0) on reconnl1ît le rôle des

cours d'o~u aliuentGs par des pluios racentes. L1influonco du ruissoau do BouzidoUE

so trnduit 6g~lcGont pnr uno 61év~tion de la te~p6rnturo Qo 1° près da son 0Dbou­

churo (st,,-tions 10 ot 13).

F(vrior

Fûvri0J:' üst do.us ln. région etc Sète 10 llOis 10 plus froid do l' nnnée

o~ on 1956 ln tŒ:lpûrrd;uro r. ôta oxcop'cionnollonont rigourouso.
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Coci n pernis Q'observer quo l'étang do Thau peut atteindre, r~oe

au fond, dos toopérnturcs infériouros à 0° et quo los sourcos do la Biso n'ont

prntiquec~nt aucuno influence appréciable, oe qui dé~cnt l'opinion générnleoent

C.dr.ri.so ~

~,r aillours, los écarts notablos do toüpératuro ontre les observa­

tions de fuvrior 1956 ct 1S57 Dontront l'influonoo prépondéréUlte de l'air 00­

biDJlt sur 1 'hydrologio. D,ms un ons com.lO d,ms l'autre, ln sr.linité décroH de

l'Est vers l'Ouest. La Crique de l'Anglo ct l'exutoiro du C~~nl du Midi cons­

tituent lOD princ:Lpccux points où 10. sIüinitu s'atténuo.

1°/18 fôvrior 1956 (fig. 50, 51 et 52).

Les msures ont ut6 fa.i tos à la suito d'une de froid intense,

Ln tc:',:;rp.ture de l'cil' ost düsconduo à-14° 10 10, Les r.:inim ont été constoo­

Dont·,..·lossous do 0° à pD.rtir du 101' février. Le 18, jeur des obsorvntions, on

üni:'lWJ de - 4° ot un [uJxirJUD de + 3°. Les bords do l'utéUll> sont glaoés,

,,, .. , ,,,cu point on n'n do tC:lpér,~ture supérieure à + 1°60. Los différonoos entre

bs 'ccupérntures en surfaoe ct sur 10 fond sont fnibles : conséquence du rri.stral.

Donc 13s Eaux Blnnchcs, 1D. tO'lp6rnturc est un peu plu2 élcvô" (de 0°30 à 1°) et

la snlinitU plus forte (33,50 %0 environ) sous l'L::f:'l"oDo,'.) des rent1'oes d'eaux

rJ. t origino nO.rinû. Cetto e.ction clos 00.UX no.rines r.!oinr; i':r:'r/J!.US ot plus salées

(plus de 33%0) se f.~it sentir jusqu'à Beuzigues où L':n note sur le ;fond uno

lentille à 1°60 et 34%0, tnndis qu'en surfnce les "",u:?, :L:ltmiques sont à, _ 0°10

et 32,80%0. La tenpérnturo s 'nbo.isse ensuite grnducllu;lont d'Est en Ü\lest jus­

qu'o.u centre du Gmnd Et:mg, pnrtie 1<1 plus frGide ( '. 0"55) 1 lr. salinité fnit

do ::êr.1l:.! [mis, nIors qu'olle continuo de décroîtro jusqu'à 1.' extrémité Ouest do

1 t ôteng, ~"D. teup6rfl.turo on rovenche s' élève légèrouent srno dépasser toutefois

- 0°30.

A notfJr qu' nUCll.'1 chnngenent D.ppréciable de tonpér<1turfJ dil à h Bise

n'est visiblo.
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Il ost dono inportnnt do oonstator ~ue l'étang do Thau peut atteindre

[t'). :fond ur.o tonpornture très :1:lSse. Cos circonstancos sont, il ost vrai, excop-

10s obsorvo.tions do 00 jour :.lontront conbion l'hydrologio do l'éto.ng

pout 'To.~"'ior c1:un hivor à l'rtutr8.

Alors quo, 1 1o.nnoo précûdonto à la nôno opoquo, ln tŒ1p6rnture dos

onu~ do Thnu étAit voisino do 0°, 0110 ost cOlJpriso en février 1957 entre 8°20
oc 9°, L~ seJ.init6 diffèro olle aussi d'onviron 3%0 : 0110 va de 35,40 à 36%0.

L\:i.nfluonco ;~~ürine ost faible, c.ussi, telJpérnturo ot sc.linit6 varient peu c1 'une

station D. l' autro,

IvIo.rs •

1,0 :lois clo cnrs 1955 GV.r~uo le début do ID. périodo do tro.nsition d8­

fiL~O piUb L<.i.u~. Àu début du lJois, c'ost encore la p8riodo hivernale (la. tenpérD.­

tu..::'o Qt'~eint nu i:JclXirll.1Jl 8°20), ;:U.lis à ID. fin, 10. phnso c1fisothort1io est déjà

c16}/_',:J26') : les Eeux Blc","1.chos üt 1", pnrtio oriontalo du Grond Etrmg Gont légèronent

plX.D ·':'l'n:i.r:1os quo 10 sectour occic1entnl (respectivonent 11 0 à 11 °80 et 12 à 130).

Fi~l 1.;[l2'8 1958 ~ p0.Y.' contrE], ]. ,üquilibro thorLd.quo do prirrt::oQps Xl' 0. pes oncoro ota

Pour la so.hnité, lus différentos coupes hydrologiquos dG Clnrs 1955
-:n:,osnntont ontrr; alles une gTrmdc analogie ot el10s ont uno C'.lluro nbsolunent

:i} (~:_j.TLq1)0 ; 01108 sont Ir ir:1D.go de C8 que l'on pout observaI" lorsque la nor est

plus w',J.6c qU) l';j-cGng ct quo les apports d'oo.u douco sont inportnnts. Cfest

:.c, ~yüini té è.~.ninuo d tEst on Ouast, n'_l)ic1Oï_lcnt d'abord, lentenent
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L~, situation d6tcdllée so présente uinsi

i 0/ 9 ot 10 Dors 1955 (fig. 54).

DaDS l'otŒng dos Eaux Blnnchos la teDp0r~turc pnsse progressivenent

do 8°20 à 7°10 à L'.csuro quo l'on se dirigo vors Roquerols. Corrélntivenent, ln

so.linité décroît do 34 à 32 % 0. Los on.ux suporficiel1os sont plus froides et

Gains 8nl(jo~3 que oollos du fond (18s différences pouvent t'.tteindro 10 et 2 % 0).

L' ,~Llplitude de ces v['.rintions SI nttonue à nosu1'o que l'on st éloigne des canaux

de Sste ot le Gro.nd Etcng ]JI'ésente en sen contro Cille ce:rto.ine isothornie (7°20

onvil'on) et une isohG1inité rolo.tivo (31,60 0/00), l'oxtr§nitO occidonto.l0 restnnt

un :peu Lioins froide (7°50) et flains salôe (30,50%0) que la prœtie Dodiane.

2°/24 iJars 1955 (fig. 55 et 56).

On not(~, trx,.t ün surfr}.co que sur le fond~ un ruchnuffe::.10nt nargué

PQr :ce.pport à ln situation d.u 9 1:.lnrs. A cotte époque do l 'CLYLYiÔe un équilibre

thorr::iqu.o nonontrmé so réalise ontre l f étrl.ng ct ln ner. Sous l'influenco do

]. f élovej:;ion progrossivu de le. tenpi:Jrnturû ntnosphôriquo QU cours do III prorlièro

quinzD1no do ;:]nr3, les CQillC lir.miqu0a so sont râcho.uff6os plus vito- quo los eaux

l'lnrincs vt là oh l'jtc,ng o,st la r.uins oxpos6 à l'influence do 12 Dor 9 sa tenpu.­

ra-r;UTU ~cncl ~1 dépn.sser eDllo do cette dernière. Ainsi dnns Ir, pc.rtic occidontalo,

on nota (~GS caux de 12° - 13° ct 31,30°/on tnndis quO) cl~ns los Eaux Blanches et

la }x:.rtic oricntnl0 du Grr\11c1. l':~tcmg, 10°50 à 11°50 acco;]])o.{;T.ont dos snlinités de

nn.tvTc ,:.D,rine d6croissnnt de 34,80 à 32%0.

SUT 10 fond, los o~ux ;:1t'.rin8s plus sL11ûo8 oxorcont une rüuss6e

dopuis 1 10nt1'ô8 dos cnnn,ux de Sète on diroction do Bouziguos tor..rlis qu'on surfD-cO

l1...YlO I)OlJ.SSOO inverse entrc.îne les UC'.ux lirmiquos nains selGes provonnnt du Grand

Etrmg ct '10 ln Criquo do 1 t Anglo.
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Pondnnt ln phD.se cl t ;Jntréo du COUTant do ;-.letroO vors l' utnng, los

O[',U:: uo,::,j -r..08 S(:! c~j.luo.:nt progressivonont ont envahi los EntL"{ Blcmches ct Inisso

dos lotos à 34,50 ot 34%0 sur la fond.

3°/ 26 nnrs 1958 (fig. 57 "t 58).

1 1équilibre thürrJiqno do printcnps no s f ost Pc.s oncore; produit ct

10. tcop':Jrnturo de l~ lc.guno, proche do collo do l'nir (10 0 ; reste encoro infé­

riauTo g. collo do ln zone DDxine côtière (12°40 on sUX'::?o.co). I/;~ tccm6rnturo

,'"'t:losph6:."iquo tondent à s'uloirer l)[tr rcpport DUX jours précédonts, provoqua

ql~e}.q.uGS fniblos ÔCtu"ts ontre les Dosuras obtonuos on surfaoe ct sur 10 fond,

d;\l1S le. p,~rcio contY.'[',10 du Grrmd Etang : ici, 10. surftwo O::di légèronont coins

cr ost l'inverse c1:',ns los Eaux Blr.mchos

if~ J. 'iEss du Grcmcl KCD.ng ~ cotto région, intérossée pnr l'influence r.:nrino ost

légèrü,'.cnt lllui3 chr.uclo sur lu fond (9°90 à 10°10) qu'à ln 'lUrfnee (9°60 à 9°90),

lDn r,:;,ison (los :::ÜUi08 ..3urtlcnU08 eu cours do le'l clouxièuo quinznino

Jo nC).L'.':'>~ lOG r6giVl;.[J de l'61;['.ng 0\1 80 jütt8nt des cours d'oc,u sont i:loins Gelées.,

On roconnt\Î.t p8x-ticulièrüuünt l'influonce du cc,nal dos Ettmgs, de ln Vèno, do la

RiflU, J.l). Pnllct::~ ct du armaI du 11:i.c,i. La so.linité voi.sinD do 37%0 c1,::ns 108

zonoe ;'".i01..Jr.ieoD à l'influonco l.':t'.rîno, dOfJCcmd parfois nu-dossous de 35 0/00 c1r.ns

les :':"'(~gio_n;:; yocov['nt clu 1 10[1,1.1 douce.

Sous-chapitre II

HydrolDgic on. pé-riodo astivo.lc

Avril

1955 ot 1957, ln l'ürioè.c du trnnsition entro l 'hiver et l'été

f..~ est [j,·Lo.00 plus tôt qu'on 1956~ Nos observC'.tions cl'nvril 1955 et 1957 lui

COLt i,:::,'.:ôc:.ic:tcC.8lJ.t j}ostüriouro:-J tnnc1is quo colles cl' O-vril 1956 coïncident
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k sl'.linité fluctuo clo.ns 10 sens ho.bituaI. gUo dininue d rgst en Ouost

scm~' tcutofdc on <':\vril 1957 où los npports d' oau duuoo du Pnllns ot du Sosquior

isolent dnns lu pnrtie occidentnl0 une zono plus snloo.

1°/13 - 14 - 15 nvril 1955 ( fig, 59 ut 60),

L' ()k,nr; oc;t ontré dons sn phoeo ostivc\lo, Ln tonp0ro.turo ntf.losph0riquo

SI ost 010'100 progrossivonent dopuis 10 l'lOis pr0c0dont ct, corr61ativenont, collo

do l'ütr.ng 1-\ Qugnontô pour dépassor 15°. IJOS er.ux J:lE::.rinos subissent plus lente­

:-Jont co rachallffü1Jent ct n'ont IJEl.s plus ùe 13°05 on 8ul'fnco"

JJ['. tüLlpl.;rnturo dos 8D.UX du fend ost infürieuro à colle des CaUX de

surf~,',C0 ·,Jo qui cs-;; nOl'unl cn cotto se-ison, los OQUX dl origino ~.iD,rino plus froidos

sl6kün.nt sur le fonr} ct collos do surfD,ce 6tcmt plun dirocto;:lont en contact c.voo

Il,,:-ir. Elloe diffèrent ontre olles do 10 et 3%0 onviron d[~s los Enux BIEll1chos

ces ôcn.rts sr Dnenuis8nt onsuite progrossiVOLlant à Dcsuro qu'on se dirigo vors

l ! OUOf)~~ c, If 6t['11[;-, Ilos OQ,UX superficielles ont un grc.diont de: snlinité beaucoup

oo::.ns atcndu C"2,40 à 32,90 0/00) gela cellos du fond CV,40 à 36%0). Il on ost

do nêm pouce lr\ to ":'0r"turo (1 '1·°60 à 16° pour los predors nt 13°50 à 15°40 pour

les sucondos).

quelques points p~rtiouliors ooritent d'êtro nut0s : ln tODp6r"turo

relntiv8Llont 01evôo (160) do 1~ Criquo ÙO ItAnglG duo à 80. f~ibl0 profondeur, la

ronontG8 an surfnco à la station 16 nu. Inrge do Nèzo, d'onux plus 80-1608 du fond

(lentille" à 32,80 nt 32,90 % 0),

2°/ ?8 - 29 ~!~il 1955 (fig. 61),

CODD0 nu début du noi8 1 lors des obsorvntions oxposées ci-dessus 108

on:ux (1 t origine r.~!lrin8 .~ plus de 340/00 (r.lo.xinUIl 35,10% 0) se ùesst.:üont grnduGl­

lOL~.ont, nn"'T~;,hj_Gsc.nt los Rnux Blnnchos ot ln partio oriont8le du Grand Etnng dont

01108 occu?cnt la fondn
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Leur teopératurc est Doins élavée (16°30 à 17°50) quo collo des

eaux lirlniquos (17°50 à 18°70) qui, présentant une snlinité voisine de 33%0

los recouvrent on surfnee, pnr suite de leur densité ooindre.

30/ 13 - 14 - 16 avril 1956 (fig. 62 et 63).

Ces résultats iJOntront que l'équilibre thorcl-que de printeops est

réalisé cmtre la Der ot l'étong (équilibre Ciui se situe ontre 12°70 et 1)0).

Dans ces conditions, on note très pou de variations d'une station à une nutre

ot de surfaco au fond.

Coooo dans la pluprxt ùos cns, l'étang des Enux Blanchos ct ln partie

oriontnlc du Grand Etang sont baignés par des eaux plus salées (32 à 34°/co) et

cette salinité ost plus accentuée sur le fond Ciu'en sur~a~e (différence: 1%0

au =inoo). Los pnrties centrnle. et occidentale présentent noins de variations

d'un point à un autre et peu d'écr~'ts de salinité entre surface et fond.

k côte Nord est légèreoont plus ch.'\ude et noins snlée '<UC cone du

cordon littornl~ Il en est do nÔrlG dos régions pou prcf2~ios qui so t~ouvcnt aux

oxtrô~ités Ouest et Est de l'étang (Stations 11 et 19).

'0/ 4 _ 5 nvril 1957 (fig. 64 ot 65).

L'é,"nilibro therrùCiuo do printonps que nous [l'mns pu obsel'Ter en

1956 à la nône époCiue s'est établi depuis un ccrtnin teups déjà ot nous retrou­

vons une situation senblablo à collo des 13 - 14 - 15 avril 1955. Los oaux nari­

nos dont la tonpérature a très peu varié depuis l'hiver sont Daintonan·c plus

froides quo collos de l'étang. Los Ecux Blanches sont un pcu plus froidu

(13°90 à 14°90) ct plus snléos (34,70 à 34,90%0) sur le fond qu'en surfnce

(14°40 à 14°90 ot 33 à 33,80%0) car l'influence Dexine y est sensible.
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Fait qui :lorito do retenir l'attention, los npports d'onu douoe

provonnnt du Pnllns ot du Sesquier grossis po.!' des pluies rocontcs ontrn1nent

près de !'Ièze un nbnisso;lcnt de tOTJporduro et do snlinité qui reste D.ppréoinblo

do~s teuto ln partio eriontnle du Grand Etang. Des enux plus chnudes et aussi

plus s,tIoes (15 0 ot 35°/ee) rostont isolées bns 10 secteur occidontnl.

Au ?Jiliou de?',ü, le, twpérnturo ost (le l'erdre de 17° et à ln fin

0110 dôpasse pnr endroits 20°, Elle augoontü d'Est on Oucnt ct ost plus élevée

on f:mrfD.co quo sur Jo fond, situation cnrr,cturistiquo ClflUlO l)rdriodo do typo

estivf';l.

En Lkni 1956, isohnlinos et isothernes (>nt le dk,e allure

cartes sc rossenblont.

coupes et

En "'li 1957, le strQtificntion rogulièro dos coul1hos d'enu de tenpo-

re-turos (.8croîsst:.nt de 1[1. surface t1.U fond, appnrn.ît notto;~~():nt.

Dens l fun ot l' ,':"mtro oxouplo, ln, sD.linitû ost affaiblio pnr 198

c.pports d'onu dcucu, ln dilution ne-turollo (.108 oaux Darines côtièros y contribue

Qussi,

10/ 29 - 30 mi 1956 (fié:. 66, 67 ct 68).

En surfaco, la teL\por.~.turo nu,pente régulière;,;ent do l'Est vers

l'Ouest, (de 19°60 à 21°10), ln eôte Nord étant plus ohaude que ln côte opposéo,

LtiDfluenco LlDXinG ost sonsible (1,':'.113 108 Ec.ux BIMChos ct ln pc:.rtie orientale

du GrrU1d Etcng. Isothcrncs et isohD.lines ont, on surfc.co CODne sur 10 fond," la

nônG f'-lluro. L'influonce l'le,rino so fnit sentir jusqu'nu delà (:0 Nèze Gt so tro.­

duit I;{),r lE'. présonco de lcmtilloG plus froidos (18°70) ct plus gnléos (34%0)

eu lar{;o de I>!èzc ot vors RoqueraIs. Les extribHés Ouest ct Est sont no'ttoDent

c1iluuos du feit du Cnnal du Nidi ot do la Vèno (rcspootivO;".'Œ1t 31,90 et 32,20 % 0)"
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2°/ 14 mai 1957 (fig. 69).

En surface, la température dépasse 17° sauf dans la partie orientale

du Grand Etang. Sur le fond elle est comprise entre 16 et 17°. Partout les eaux

de surfaoe sont plus chaudes que celles du fcnd, résultat habituel en cette

saison, les écarts étMt d' environ 10 en moyenne. Les ü:othermes régulièrement

espacées sont parallèlos entre elles.

L'étang est occupé par des eaux de salinité comprise entre 33 ot

34%0 sur le fond ; en surfacc, certains points des Eaux Blanches sont inférieurs

à 35%0. Il a plu les jours précédents. Le meis d'~vril Q été très p+uvieux et

cet abaissement de salinité s'expliquo par les apports de la Vène, de la Bise et

surtout du Cnnal dos Etm1gs. Il n'est pas impossible non plus quo la zone côtière

ait BU momentanément uno salinité basso, co qui aurait motivé la faible salinité

de l·'·entrée des canaux do Sète. Nous n'en avons pas la certitude, aucune meSure

n'ayttnt pu ôtre faite on mor à ln sktion témoin. Sur le fond, à l'Est du Grand

Etang (Stcltion 18) en renarquo uno lentille d'eau plus salée (34,400/00), roliquat

d'une pénétrntion antériouro d'onu warinc.

Juin

Les résultats de juin 1955 sont cnmctéristio.ues de l'influence du

mistral ; los variations de ln température ot do la sttl:Ln:i:té sont fo.iblos ou

inexistnntes. L'influence marine est minime dans les Eaux Blanches Car les cou­

rants de sortie prédominent lorsquc ce vent soufflc.

Les observations do juin 1957 constituent url oxe~ple clnssiquc dos

conditions nornalos do l'été : toDpérnt~o plus élcvôo en surface quo sur le

fond ot plus Chaude à l'Ouest qu'à l'Est; salinité décroissant d'Est en Ouest

ot, plus faible à ln surfaeo quo sur la fond.
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1°/10 juin 1955 (fig. 70 et 71),

Ln tcnpératuro moyonne dG l'nir ost do 18°. 10 10 juin, 10 De~imuo

a atteint 24°, la ninimum 12°. Los enux 2":>rinos, on pénétrnnt dans l'étang

subissent un r6chaufforlont tlCCompné'11é d'une dilution onr il n. plu, nu cours

de 1<'1 ,sono.ino précédonto. Los différoncos ontre les toopérnturos on surface

ct sur 10 fond sont faibles (0°10 à 0°20). Il en ost de 080e des snlinités

(0,1 %0 au nClXiDuo), Coci ost dû o,u nistro.l très fort qui provoque un brassage

dos onux rcnd:mt hOD.ogèno leur tonpératuro ot lour solinit8, colle-ci restnnt

coopriso ontro 34,40 ct 35,10%0. En surfnco, les enUx du cordon littoral sont

uoins snléos que collos de 10. côto Nord. Sous l'influonce du vent, les ûo.ux

suporficielles o..doucios pD,r la pluio sont poussôes vors le lido cependant quo

los eaux plus s~léos du fond rUDontent sur 10 versant opposô,

A noter nU Inrge do r'lèze, ID. porfJistcnoo do ;:lnppos relntiV00cnt

plus EJdéos (isohnlinos 34,,90 ot 35,00 do fome olliptiquo) : lorsque les

rontréoü dl 8D,u..x cl f origine !.lw:,ine sont fortes t 100 puriios profondes retionnent

COS orm:: plut.j 13,".léo~! ct plus donsas.

Âu-d()ssus do la Bise ln salinit6 ost légè:conont plus foiblo qu'aux

sto:cions voisines.

Contr6roDorot à C8 quo l'on obsorvo k\bituellel:18nt, l'influence

rJarino niest pnn sonsible dDllS l. 'étang de8 Eaux Blcnchos qui ost occupé P[lX

dos o·:mY p1:'C'vonnnt du G::'011cl. Etcng" SOUf:! l'influence du iJistrrü, los eQUX dG

l'étang dont le nivoau dioir:.uo, tondant à so déplacor vors ID. nor. Los cournnts

do oortio, prédoninont ct, (',:;'nsi quo noua osons déjà ou 1 1occasion de ID. oontrel~ t

ceci l)(mt nnnulcr voncl.::mt un cUl~-tD.in tû!:1pS la flux ot })[tr là f.1ÔCO, l Jinfluonce
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2°/ 6 juin 1957 (fig. 72).

A cctto ôpoquo, la Dar 6tnnt noins chnudo que l'ûtong, ln tonpérature

s'élèvo à ~.1esurG que l'on s'üloigne des canaux do Sèto vers ItétDl1g. Des oaux

nnrinos rol<'1tivouont froidos (16°30 à 18°50) ot sdéos (34 à 36,50%0) oocupent

10 fond dos ECèUX Blanches ct de 1<'1 p~tio oriontnlo du Grnnd EtilrlG. Jl. Ll8suro que

l'on so dirigo vors l' Ouost, la tonpérature croît (oJ.J.e attoint 20°00 nu rJaXinun)

et la salinité dÜ1O.nuo (au ainiDUJ:l 33,20 à l'entrée du Cc.n'ü du Nidi). Près des

annaux do Sète, los éc~rts ùo tenpornturo et do snlinit6 entre surface ot fond

sont iLlportants (3° ot 4 % 0 ) ,."üs lorsqu'on s'éloigne do ln Station 1, los dif­

fôrCnCGr·1 s'ostonpont, ce qui oot norûnJ..

A noter qu f cm surfe.cc, los Eaux Dl::mchos sont [Joins 30.1088 que le

GrQnd EtDng. On roconnaît là l' inf1uonoo du Canal dos Etangs ot de ln souroe

d'BinverSD,C qui rü3ti tuont J. lonu to:::b()D saus force do J!l1J.i(~ h ln fin do uni ct

au début clo juin.

JuiJ.J.ot

JuiJ.J.ot ost 10 nois do l' onnéo où la teLlpérnturo do l' c.ir ost ln

plus élevée: c'est l'époquo où l'on note los plus gr~Kls éOArts thorniques entro

los EQUX Blanehos ut le Grr.nd Etang dont la tei.lpérature es·c rr-ooho de eelle de

l'utfJosphèro.

En juillet 1955, eO'rrJe on juiJ.J.ot 1957, 111 s9.linit6 Moroît de l'Est

vors l'Ouest, ro.piè.onent d'r,bord, plus lontcrJont cnsuite~ JJ:~s npports d'onu douce

sont cepondant plus inportents on 1957 qu'on 1955 aussi lu surface dG l'étang ost

noins sD.1é0.

1°/8 juillot 1955 (fig. 73 ot 74).

10. tonpc3raturc Doyonno du l'oir ost élov0o, c.uasi cn surfaco le- to,]pora­

turo de Ir onu ost p'),rtout supvriouro à 21 o.
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D'tUlü L1.wièro générale, 108 8QUX da surfnco sc:'"'t plus chnudcs quo

COH0S du fond ct ln différonce ost surtout s0nsiblo dtU1S l'OttU1g dos Enux

BIMchos qui, à cotte époque de l'nnn6o, Q tUlO tonpôrnturJ plus bnsso que le

Grnnd Etn.'1G. L' npport d' origino n(érino ost rolntiVODont froicc (17°90 à ln

Stf.l.tion 1) à non ontréo dt:ms l'étang ; il sc r(JcR'1uffo prof..,f'1'osoivouont dans

les Ellux Blonchos ; au fond, 10s isothor::KlS 18°, 19°, 20° ot 21 ° sont très

sorr6cs .Lo.. liGno clos 23° 'travorse l ' 6tonf,' su.r uno gTcndü por,;io do sn longueur

10 rnrtt1g0Gnt on (loux zon~s ~ [21;. Nord-Ouûst 1.U10 lXlrtio I)lnD oIlnudo sup6rioure

à 23 8 ct 10 long du oordon littore-l un soctour plus f'ruid) inf6riour à 23°,

L f ons0:".lblo (~0 l' z5t-~:!...Dg r!. una 80.1i11.ité plus :::;,iblo quo celle de 10.

;.lOr. JoJo. snlinit6 ost plus 61oVGO dDX~;; les Ec;ux Blrmchos quo dans 10 Grnnd

Etang .. Una pOUSGUO cl'onux diluoûs provonant dos ruissonux dG J.[I. côto N'orel se

clnnifostü on dirootion du cordon Uttoral r.k~is n: e.l'Pc,rnît F's 5.oL Co l'hano­

nène ost visiblo sur ln co.rtû dos isohnlinos quo nous n~nvons pns copendt11lt

juga utHo do pubUor ot qu:i. !.lOntre ôgnlw0nt l'infJ.uonoe local0 do ln Bisc

sc trQcll .Lstmt l:D.r un ab0-isson.ent sonaiblo do ln snlinité (I:lcins do 35 0/00 en

sur:7n.co ).

2°/ 25 - 26 - 27 ju:i.llet 1955 (fig. 75).

La toupôrttturo du 1 1mr ôtant SUIJorioure à ,.,':~ qu ~ olle 6tni'b nu

dôbut do ju:i.llct, collc dc J'étang n llugc0nté s0nsibleuon·~. ;;:n surfllce, 0110

ost l,n,I'tout sup6riouro à 24° ct d0p~sse nânü 25 G lJ[lrticul~!.èrer2ont drme la

pnrtio occic1ontnlo, pou 'profonde. CO::1;:.1G èJ.U début du ;:lCÜD,t los oaux (l.torigine

oarino co.mctcJrisacs par lour sD.Hnît6 plus fc;rtc (37 2 3'( ,40°/(0) et leur

tenp6r<'1turo nains 61evùe (18 à 23°) occupant 10 fond do J. ~ (~-:;Cl1lg clos EDJ.r:

Blanchos. Le reste de l' ütcng ost ror.:pli par dos onux J.:"_Ln1.i.quos dont le. '\.;01190­

Tnturo ost cOiJ:;)riso ontra 23° ct 25°50 ct 10. snlinitû ont~:o 36:30 ct 36 190%0.
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3°/18 juillet 1957 (fig. 76).

Les Eaux Bl211ches ct ln pnrtie erientnle du Grand Etang sont intéres­

sées su~ la fond PQr l'influonce unxine qui so traduit par une salinité décrois­

sunte (de 37 à 34°/eo) et une tenpérnturf' s'éloVQut rnpidot1ent (de 16 à 21°)

(PEst on Ouost.

On y censtate des éCQrts sensiblos ontro surface ot fond tant pour

10., tOD:porCtturo (5° nu r:1..';.Xil:1ULl) quo pour l~ snlinitô (4 0/00) '!

En rove.nohe, le contre et l'Ouest du Grcnd Etnng Dont recouverts

d'uno nappe stngnonte de tenpérnturc supérieure à 22° et de snlinité voisine de

32,80 0/oc qui présente peu de différencos thorniques ot h~lines antre l~ surface

ot 10 fond.

Aôut.

Los rouarqucs qUG l'on pout fairG à propos dG ln tenpérnturo sont

identiquos à celles qui concernent juillet.

En nôut 1955 ln salinité, très légèreoent inf6rioure à celle de ln

flor, décroît lonteDont d'Est en Ouest, Los nprorts d'enu douco conpensent scn­

sibloDont l'6vaporation c

En eôut 1958 par contre, 1G salinit6 croH c' 'Est on Ouest et attoint

dnns 10 Grond Etang un tc.ux supéricur .~ cclui dc b Gor ; le j)héncnènc est d11

à l'6vUforGtion, intenso an cette saison, ct à l'absonce d'apports d'eau douce.

1°/11 - 12 nôut 1955 (fig. 77).

Ltnbnissenent de la toupérature de l'nir par rapport à la deuxiène

quinzaino do juillot entraîne une dininuticn subséquento dû celle des eaUX de

surfaco qui o.ttoignent 22° dml8 10. pnrtiü oriontnle du Grond Etang.
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Fnit habitual en oto, l'influence r~~rine qui s'cxcrce dans lcs Eaux

BIGnchos 80 tro.duit re..r une tonpurnturo plus basse, qui GUGIlonto rupidoœnt à

nosuro qu'on so dirigo vc:ro ce darnior. Ellû passe D.insi do 17°60 sur le fond

à le Staticn 1 à 21° à le Stetion 4 et on voit un resserronent dos isotheroes

180 , 19 0 , 20 0 et 21 0 •

Le snlinito, plus Ulevoe qu'au Dcis de juillot, est conprise entro

37,20 ot 37,80%0 : 0110 docroît d'Est on Ouest. Cotte poriodo ost cnractorisée

~nr une forte insolntion provoquant une éveporntion intense et une ~1ible pluie

du 12 (14 on) exerce pou d'nctien sur ln selinito.

2°/ 20 nôut 1958 (fig. 78 ct 79).

Ces rusultnts constituent un exenplo cnrncturistique des conditions

hydrologiquos rencontrues nu coeur d'un étO chaud et soc. La tenpomture noyenne

de l'air dopnsse 20 0 , il n'n pns plu depuis un nois ot l'insolation a été forte.

Ln to~pérnturo nU~JOnto d'Est on Ouest on uôno toups que l'influence

L:nrine dirJinuG.

Coupriso ontro 21° et 22 0 dans los Eaux Bl(Ollches, 0110 est supérieure

à 22° dons la pnrtio oriontnlo du Grnnd Etong et clôpn-sse 23 0 nu oontre et à

l'Oucst.

Un point perticulior carito d'(\tro noté. Ln tODpurdure Doyenno de

l'nir la 20 nôut (20°) est inférieure de 3° à collo do ln voillo (23°).

Cct ab(:'issouent 0. cu uuo répercussion plu8 Dc.rqUGO sur les zones

pou profondos, per oxenplo ln Crique de l'AnGle at ln pertie extrôue ocoidentale

du Grand EtanG cù la teupérnturo de l'eau est logèrOiJent inférieure à celle du

centre de Thau.

Ln salinité croit dlEst on Ouest à uesurc qu'on s'oloigne dos canaux

de Sètc. En cffet, l'insolation utant forte, l'évnporation ost intense ot l'oau

do l'étnng so concontro au point de dépassor do plus do 1%0 la salinité de

l'oau de surfnce do ln zone côtièro qui ost de l'ordre do 38%0, salinité habi­

tuollo à ootto upoquo.
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LI cau de riel' , on ronétrr.nt dn.ns ln lagune, provoque donc un nbnis­

sODent relatif de ln salinité surtout npprucü,blo dans les Enux Blnnches. Nous

avons déjà eu l'occasion de const~ter quo ~,~fois ln snlinit0 des caux côtières

était inférieuro à oell0 do ln laguno unis cotto situD..tion .jtnit due à un o.b[l.i8­

souont noncmtnn(1 do ID. so.linité dos caux iX'.rinos : cotte fois, cor.no nous venons

de le Llentrer, ln cnuse est diff6rento. Nes ebserv"tions font suite à uno longue

période do séchoresso. Tous Ion ruissenux nboutiseant à l'0tQllg sont à soc; on

devinc seulor.lent l'action do la Bise, à une salinit6 16cère'10nt plus fdblo

onregistrée au-dossus du gouffre. Cotte absonce d'nppercs d'onu douee fait ap­

l;n.rnîtro onaoro plus natte.lont 10 rôle joué J.>[',r llûvnpor..'),tion.

Septeobre

A lei fin de l'étô, 1" :,or ost plus frdoho quo l'6tnng :.lDis, en sep­

toubro, los différencos sont uoins [lccusoos quo le8 doux flois pr6c6clonts. Ceci

explique los fdblos 6cgrts thomiquos obsorv&s dans l'akng i les Eaux Blanches

ont uno tcupür''"'''turc loeÈiroi:Kmt ïJoins élevéo qua los autros pnrtios.

On observe en septoilbro 1955 ct 1956 un fnit qui l'rasente une grande

analccie o.vec le ph6nonènc dacrit plus hnut qui se rapporta nu Dois d'nôut 1958
la salinit0 nug]onto cl 'Est en Ouest c:.O;ü.8 Ir 0tC'11g. Co phUnOT.l0nO r. aussi pour prin_

cipalo rGison l'évnporntion qui ~rovoquü 1~ concontrntion des oaux lioniquos. D,~s

los deux oxonplos, considor6s, 10 taux de sQlinitü ost cOl\ondrmt resté Goins élevé

ct 10 grndiont plus lir.litô qu'on nôut 1958.

1°/5 - 6 soptonbre 1955 (fic. 80).

k tooptSrdure noyenne do l'air ost plus élovée quo pendant ln deuxièI:1c

quinzaine d'août ot, cerr61ntivouont los caux de l'ét2ng so sont réchaufféos. L'eau

do Der ost rolativooont chaude près de ln côte i 0110 ntteint 23° cc qui explique

la faible différonce ontre la toop6rnturc des Enux Blanohes (23°40 à 23°90) ct

celle du Grand Etnng (24° à 24°50).
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La salinité de l'étnng a uno valour prosquo uniforDo (37,85 à 38%0);

il convient do renrèrc;uor qu' 0110 ost très légèroClont plus faiblo dnns les Eaux

Blo.nchos quo dnns 10 Grand EtCllg où l'onu s'ost concontruo par suite de Itéva-

porc.tion.

2°/12 - 13 soptoubro 1956 (fig. 81).

L'6tnng, d~ns son onsonblc présonte peu do vo.rio.tions de toop6rature.

Lour enplitudo est nU ;loxidŒ1 Cl.o 1° (21020 il 22 (20). L08 6certs thortliques entre

surfD..co et fond g"::mt nuls nUEJSi sur 1D. coupo on rOl.1o.rque quo los isotheroes sont

prosquo toutos vorticnJos#

LD. soJ.initrS dG l' ()twf; croît cl tEst on Ouest d<'."L"'1.8 ào fcdbles linitos

(37 O. 37,80 % 0), Ello ost fJUpériouro à cello dos OO.UX illn.rines côtières qui ne

dépn8sont pes 35 % 0 • COLll10 on sopteilbro 1955 ot en nôut 1958, cotte difforonce

ost duo à l'6vnporntion.

3°/ 16 septeliliro 1957 (fig. 82 et 83).

Les Eaux Blanches présontent une tenpémtur0 dei.ns (lovée (17°70 il

18° sur 10 fend et 18° à 18°70 en surfaco) quo los nutr0s parties do l'étnng

qui dépassent >"r endroits 19°, Leur snlinitü est plus ülovôo (36 il 36,30%0)

par suito de l'influence narine

1re côte lbrd du Gre.nd Ebng ost légèrŒ.lOnt plus oh,r.udc quo 111 côto

Sud : olle ost égalŒ'Ont un )1eu plus so,léo on fait, 5 ;jours cc,; nistrnl ont

prGcéd(~ 10 16 8optoLlbre co qui -:'1 ontrnînu un obeisscnent plus inpcirtMt de ln

tODpûrduro sur 10 cordon littornI. DrillS ln criquo do J'Anglo ln tODpérnture

GGt inférieuro do 2° à colla du ro,sto dG Itutnng : los Ot'.ux cloucos de 10. Vène

l'ont rnfrnîohie.
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Octobre.

Aucune de nos séries d'observntions cffectuéos en octobre 1955 ­

1956 ot 1957 ne sont conplètes. Copondant les donnéos rocuoillios pernettcnt

do situor l'opaque do trDBsition c2r~ctérisé0 par une isothorùie relativo ontre

ln Dor ot l'étang. En octobro 1955 l'hydrologie n encore des cnractéristiques

cstiv8.los.

La )()riodo do trc,nsition so situo pour 1956 ot 1957 nu cours do ln

2ènü quinzaino d'octobro.

En octobro ln snlinité dos Enux Blc,nches , voisine de colle de ln

Der, est cooprise entre 37 ct plus de 38%0. Colle du Grond Etang noins élevée

pur suite dos apports d'enu douce ne descend pns GGnérnleüont on dossous de

36%0.



TABLEAU !T0 3

l'EliJPERAI'UFE

AA_________A. ________ .~______________ AA.____________________.~_______ ...._____________

1 Pn"tof.:l . H'1x. : Ï'Jin. : Nay. : E .B. 1 G.g. : DifféJ:\incO : r10r.
: ______.....___~._.__ : _____•__ : __.__•___ : __• _____ : ____, .... , __ : _____•__ : __'~_'••A,"M"._"'_' ___ : _______.-..1:

:9-fO lJC'XG 1955: 8"40 6°90 7°27 7°54 1 7°19 : ED 0,55 ..
:24 " " :12°00 10°40 11 °39 11 Off1 11 "39 : EE 0,02 12°10
:13 c.vril " :16°10 13°00 14°96 14°85 15°00 GE 0,15 13°05
:28 " " :18°90 16°10 17°53 17°14 17°64 Gill 0,50 15°20
:10 juin " :20°40 19°25 19°85 19°77 19°90 1 GE 0,13 18°55
:8 juil10t " :23°35 17°90 22°24 20°92 22°74 · GE 1,82 19°80·:25 " " :26010 19°85 2t,057 23°73 24°93 1 GE 1,20 17°25
:11 a8ut " :22°20 17°60 21°24 20°50 21°65 GE 1,13 19°05
:5 septenbro " :24°55 23°25 23°97 23°75 24°07 GIi 0,32
:7 novenbre " :16°10 14°40 14°87 14°68 14°93 GE 0,25
:17 jnnvier " : 9°20 7°40 8°16 8°t,1 7°79 : mB 0,62 11 °45
:18 fé'Vrier " : 1°60 -0°55 0°05 0°58 _0°12 : gB 0,70 9°50
:13 avril " : 13°1 0 12°65 12°85 12°79 12°88 Glè 0,09 13°05-,
:29 nai " : 21 °10 18°30 19°93 19°35 20°11 • GE 0,76 17°35•
:12 septenbro" :22°25 21 °10 21 °55 21 °66 21°48 : KB 0,18
:6 novonbre " : 11 °40 9°20 10°02 10°22 9°89 : FiE °r33 13°20
:7 déoenbre " 8°20 5°80 6°33 6°9' 6°07 = IiŒ: 0""9 12°65
: 21 janvier 57 : 7°10 2°75 4°79 5°55 4°09 : EB 1,46
: 21 févrior " : 9°00 e010 8°56 e058 8°56 : EB 0,02 13°40
:4-5 avril " :15°70 1)°90 14°87 U,076 14"93 · GE 0,17•
:14 mi " :17°95 15°90 16°91 16°92 16°90 : EE 0,02
:6 ju;in " :20°80 16°25 19°58 19°10 19°84 GE 0,74
:18 juillet " :22°70 15°90 21 °68 20°5/, 22°16 GE 1,62
:16 septenbro" : 19°30 15°85 18°48 17°97 18"69 GE 0,72 18°45:
:30 jnnvier 58 : 7°55 5°85 6'44 6°53 6uff1 EB 0,12 9°75:
:26 nars " :10°20 9°30 9"76 9°88 9°70 : ED 0,18 12°40 :
:20-22 mi " :20°70 16°10 18°11 17°66 18°31 GEl 0,65
:20 D-ôut " ;23°55 20°60 22°41 21 °22 22°87 1 GE 1,65
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1'ABLEAU ND 4

SALINITE

_.___~~~.... _ ....__________________________________________.............M __....______________________

,

Dates : {\1nx. : l'lin. , Hay. R.B. , G.•E. : Difforonce ~ler :
:------_........'--- :------: -------: ~~--~.__.. :-------: ---_.._--: - ...------_.__...... :--.---~~----:
:g;'t° OIl1"O 1955.• 3t,,02: 30,41 31,82 32,52: 31 ,59: EB 0,93 .:
:24 " " 34,83: 30,97 32,10 33,04: 31,84: EB 1,20 34,25
:13 D.vril " 36,55: 32,38 33,04 33,'75: 32,76: EB 0,99 37,50
:28 " " 35,19: 31,98 33,52 34,02: 33,38: EE 0,64 37,41
:10 juin " 35,10: 34,23 3!~, 67 34,61, 34,'70: GE 0,09 36,62
:8 juillet " . 37,41 : 35,39 36,17 36,54: 36,03: EB 0,51 37,;i.'~.
.25 " " 37,47: 36,33 36,73 37,00: 36,62: BB 0,38 37,83
: i 1 aôut " 37,84: 3?~1tr 37,28 37,67: 37,41 : EB 0,26 37,'77
:5 septembre " 38,98: 37,30 37,89 37,82: 37,92: GE 0, le
:7 novembre " 36,98: 35,19 36,58 36,38: 36,64: GE 0,26 :
:17 janvier " 33,44: 30,39 31 ,11 3'i ,21 : 31,07: EB 0,14 33,26
:18 fovrier " 34,00 : 31,09 32,62 33,34: 32,37: EB 0,97 37,83
:13 p.vril " 34,22: 30,39 31 ,42 32,18: 31 ,15: EB 1,03 34,18
:29 mni " : 34,76: 31,82 32,93 33,33: 32,'79: EB 0,54 35.17
:12 septembre" 37,88: 36,87 37,3tè 37,02: 37,45: GE 0,0
:6 novembre " 37,36: 36,'71 36,99 36,89: 37,06: GE 0,17 38,10
:7 décembre " 37,54: 36,83 37,21 37,30, 37,18: EB 0,12 38,06
:21 janvier 57 36,78: 35,39 35.97 35,99: 35,95: EB OpO/~

:21 février " 36,04: 35,23 35,70 35,68: 35,71 : GE 0,03 35,81
~(~-5 avril " : 35,4{~: 31 ,67 34,22 3/},û4: 34,32: GE 0,28
: 1L1r f;1Qi " : 35,17: 32,45 33,32 33,23: 33,39: GE 0,16
:6 juin " 36,91 : 32,83 33,64 33,'70: 33,61: EB 0,09
:' 8 juillet " 37,30: 32,29 33,13 33,'77: 32,85: EB 0,92
:16 septeobre" 37,36: 35,30 35,91 36,17: 35,00: EB 0,37 38,01
:30 jnnvior " 36,22: 35,23 35,84· 35,89: 35,00: EB 0,09 34,07
: 26 ll1'lrs " 37,29: 35,52 36,51 36,85: 36,34: EB 0,51 37,77
:20-22 mai " : 37,14: 36,11 36,62 36,'14: 36,57: EB 0,17
:20 a8ut " 39,54: 38,03 38,91 38,3S 39,11: GE 0,72
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TABlEAU N° 5 •

TEMPERATURE ET SALHllTE l~OYENNES PAR STATIONS

------------------------------------------------------------------------------------------------
Stations : TO TO : Différence : &mg : SO/oo : s%o : D:;.fférence : Rang

: surface : fond : s : f :surface : fond . : s : f.
---------:--------:--------:------------:-_._-:---:--------:--------:------------:---- +---------

1 14°91 14°11 0°80 19 : 15 : 35,07 35,90 0,83 1 1
2 14°93 14°52 0°41 18 : 1li: 34,88 35,28 : 040 11 5
3 15°14 / / 7 34,98 1 i' li
4 15°03 14°54 0°49 14 13: 34,86 35,61 0,75 12 2
5 14°99 14°7G 0°23 : 16 9: 34,84 35,~2 0,58 15 4
6 15°05 14°90 0°15 12 6: 34,85 35,15 0,30 13 7
7 15°11 15°00 0°11 9 3: 34,85 34,95 0,10 13 12
8 15°10 14°93 0°17 10 5: 3tf,93 34,98 0,05 7 10
9 15°25 / / 3 34,89 1 / 10
10 15°32 15°18 0°14 1 1: 34,81', 34,85 °01 15 15
11 15°22 / / 4 34,59 1 i' 19
12 15°05 15000 0°05 12 3: 34,68 3t,,86 0,18 18 14
13 15°15 15°02 0°13 6 2: 34,90 34,9;, 0,01, 9 13
14 15°09 14°87 0°22 11 7: 34,92 34,96 0,04 8 11
15 14°99 14°72 0°27 15 11 : 35,06 35,10 O,O!, 2 9
16 15°13 14°75 0°38 8 10: 35,00 35,16 0,16 3 6
17 15°02 14°79 0°23 15 8: 34,98 35,13 0,15 4 8
18 15°19 14°63 0°56 5 1Al : 34,96 35,57 0,61 6 3
19 15°27 / / 2 34,70 / / 7

-------------------------------------------------------------------------------------------------
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COnSIDERATIONS GEl\1EHALE:S ET COl'lCLUSIONS DU CHA1'I'l'HD IV,

1) La température

18 tempéra.turo moyenne dos caux de l t ôtnng de 121mu (tableau ;') ) est

généra18fficnt maximale en juillot et minima:"e en févr:ior. InféTiol.lro à 100 en

d6cembre, jt:illvier, févl'ior ot n~\rB, olle; s,"'ctcint rQpidomO~Tc 15° nu cours du

mois cl! cyril pUifJ dépQSGG cotte vt.ü.8ur ju~~qu f on OCtOb:r.0 ~!OUI' diminuer rapidement

on novembre.

Ln moyonne des Ob80rvD,;tioGS f2:Lto,':! on février 08'~:' do 4°30 tandis

'lu 1on juillot elle atteint 22°60. Cette évolub.on saiso;1h:Lère de la température

des oaux de l'étMg de Thau est on oerrélp,tion diroc"e c'fec co110 do l'air j ma­

xim~ ot minima 80 situont,pour l'uno ct l'nutro,à la mômo époquo do l'année (cf.
figura 4\. En vuleur nbsoluo, la tompérnturo moyonnc l~() cotto n2ppo d'eau ost

générnlomont voisine do ccJ.] 0 (~." ~.1 [',:.:.':' C' rlF,ppclc;.1s cp...','JJ.C:.1.lC:::: nxompleD qui confir-

ment cotte règle :

5 septembro 1955

18 février 1956

4 a'TrE 1957

21 mai 1957

Tempu:;-"Lyl;D.:-"'o moyonne dou
G[L11.X 6.0 l! étnng do Il1h:'.u

î LtOS7

16°75

Tompérature moyennG
do l'air

Elle OOlùPO:'tO cependant des exceptiolJs : einsi 10 18 novombre 1955

].0.. tüClp6rnturG moyenne dG l féta.Y1g était supériourc à 1Î 0 E:.101'8 que cello do

11 air no dépassait pns 5° ; la tonpérc.turo de ]. 1air o.vc;,i t bc.isSG do 12° on 8

jOU7.'S (le 10 novenbro 0110 était do ',7°5) et cet t,baiSSO'1ül.1t brutal no pouvait

être répercuté aussi rnpidoflGnt dDns lOG m~8s88 ü~8œl suléo plus lontos à se

rofroirJ.ir.
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Une brusque élévation do la teopératuro de l'air provoque d'ailleurs

dos résultats anologucs (par oxcople, le 12 septombre 1956, la teopérature

Doyenne de l'air qui était de 26° dépassait de plus de 5° celle de l'étang

qui atteigDoit seulement 21 °53). 1'e@. suit bien lOG voxiationG thermiquos

do l' ,:~ir, nnis on les ~rJOI'tis8D,:nt.

LI influence [",rinc ost égGlement un facteur il l' erigino de certains

6cc,rts ontro ln toup6roturo do J 12ir ct colla do 1,ata_Dg. Nous avons iJl.1. quo

cotto influonce f.nrino Gst surtout sc~siblo dnns lüE.! J:1n.u.x Blanchos et qu'olle

di;.;ünuo grnducllonont vors l 'Ouust. Aussi 7 on considôrrmt néptU'6nont ln tem­

pûrn.tuxo lJoyonno des ED,UX Bln..."1ches ct du Gr~:.nd Etr.mD' on obsorvo dos différonces

qui lui Gont dllOS. En hiv0T 1;:>, T.1Ur ost g(~n8T'alcrlE.mt twins froido quo l rail' ;

c'ost l'invurso en 6t6. En conséquonc8, los Baux Bln.nch88 qui subissent plus

dirocto(\ont l t influoncc L1o.r~:.n8 sont {5ùnércüonont noins froides que 10 Grnnd

Et,~g1 pündtmt 1[1 saison hive:rnoJ.o. A l'époque üstiv_".lo c'ost ce damior qui

ost le plus oht',ud. Nous n'avons j,':'.u.~.is conE3t.::::tû ()TItre le: totlp6rD-turo nOY0!ll18

dD l t,u'.,-. üt l'o.r;.trc de CC3 ;,l8.pPOS, cl88 diffûrcncos f::U~DériGu:t'os à 2°20 : otest

:V,) pluf:3 .souvent on juillet - ;)ôut lX.lr:foif3 tlW:.1CÜ on cloccu'Jro - jnnvior qu'elles

Gont 10 r~lus [100U8888. Au ]Y!.'i:,1tc".lPS ct cm nutor..mc, oJ.lc!s sont g6néro.loncn t nains

élev(:.':h.1 }J8.T [mite cl. f une rolt,tivo isothornie ontr:.) 10.. tlOr; l' r.ir et l t étrmg.

Dons lo Grn:ncl l!1tr:ug, CO;:1r.18 df'...DS los EO,illC Blnrteno8, dos différonces

do ter:1pÛr,~.tlLro cntro le fond et 10. surface, ont ôté not(Jos. Lu tnbloc.u 5 fnit

appe.Tl;!.îtro l'our chr1.quo st{l.tion los différonces oxistémto8 10rs do nos séries

do ).;10 <'3U1'0 8 • D2l!.8 les Eoux Bl:-'.l1ch0s, pour 26 dl 011tre el188, lD. surfr.co est plus

ch'lude quo lu fond et 10. noyclliw dos diffôrt;llCes 8 t élèvo h 0°95. Pour los 20

L1u-èros Cf ost J. 'invorso, 1['~ uoyormo des diffôronccs est scu18:lent de 0°35. Dnns

le GrCènd Et;mg, pour 32 séries d 'obse1cvD,tio118 L,. surface est plus Chaude que :j.e

fond ct la noyenne des différences s' ôlève Cl 0 "37. Peur tme, il Y n isotheroie

et pour los 8 D.utres, c'ost le contrairc, Ir, rlcycnnc ost seulonent de 0°11.

Los Doyennes gtnorn.los sont les b1)iVt\.nt8S



surfe,co

fond

diff8renoe
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1~n1Jx BInDe/ws

0°38

Grand Etnng

0°27

Los couches dtonu le8 plus chaudes ct pnr cons6quont los plus

18gère8 ont tondnnoe à SI élever ot è, deDeuror on surfaoo, co 'lui justifie

cos rôsultüts qui sc confirüont d'ailleurs lorsqu'on oXDnine séparonont los

moyennes obtonuos ~), ch'1quo ,:)"t~1tion : on voit on offet quo pour toutes, 1D.

lJoycnno dos to[~6rQtures ObS01~80S on suxfncc ost SUDOTio~~o à ln noyonno do

c0210s not6es suJ.' 10 fond, los différonces ütE.mt dnns l. fOllsonblo, inférieures

lJour los stGtionf~ du Grnnc1 Etnng à collos qui intürossont lOG stntions dos

Eoux 31 .nohes. Collùs c:tu:i. Hubisscmt plus ,jiroctoncnt l t inîlucüco nc.rino ont

U:':l.0 tCIlpÛri':curo noyonnD I~oinG (1 ]""Y-éc (}F~l' oxanpJ·'1 J.c<~ Ste.tians 1 et 2). Los

stQtions olt 10. profondeur est ni:'1::.a0 sont les plus chQudes (St. :0, ~9; 9 ot

11 ). ~I~ÜS CQUX vo:Lsi~8s du cardoll l:5_ttol'n.l (St.. "15 ut 17) Gont plus froides

que collus do ln rive oppode do l'8kng (St" 7, il Dl' 9) cLoux Ilbrit80s du

t:1isl:re,~_., 1,3 station ~2 qui coïncide nVOC l'entol1noir do 1[" H~_S0 ost nnlg:ré

sc. profondeur J cello 011 l,~ différonco dû tOr.lpoY.'[ltu~::,o Gn'~ro 10, stITft',co et 10

fond ("mt ln pln.s feJblo (0°05) co qui tr·"',duit 'bien :L ~0xif:'tar.co de r.:ouV8nGnts

VOr-CiCD})x dû.s à la préfJOncC' dos SOUI'eGe : po.:.~ cantre, lli::~fluoncG de colles-ci

n' npPD.rnît guère Hon vclour nbnoluct! ct ln tcûp6rntul'o (l.CS caux no diîfèro pGS

nottc.Kmt en cot endroit dE c·:;;l~.o du :rosto de l' Ü"';n.ng"
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La snlinit6 noyenne de Thau (tablec,u 4) est g0n6ralecent plus

61evée en été et on autoLlne qu'au printenps et en hiver. Au cours de nos

46 séries de ûesures, la salinité noyonne la plus forte a été observée on

aôut 1958 (38,91%0) la plus faible en janvier 1956 (31,11 % 0).
Il oonvient do déteroiner 10 rôle rospectif jcué par les différents

factcurs qui scnt à l'origine do ccs variations do la salinité noyonne dont

nous venons do précisor los linites et dont l'onplitudo attoint plus do 7%0.

Vu l'aoplour dos uohangos entro Thau ct la mer, il ost intéressant

de conparer, lors de c~~cune de nos sérios d'observations les résultats ooyens

obtonus avec les valeurs·onreglstréos à notro station do r6f6renco en Der. Une

proûièro const,~ltQtion El 'inposo : la fJalini.t6 en nor au lurgo de Sèto est l'objet

de fluctuations dont l'onplitude ost très grMc10 on surfnce (prosquo 6%0, 10

na..'ünun observé utMt 38,10 10 31 ootobro 1957 alors que le nini:.lUn so situD,it

SOUl8iJO.lt 13 jours r,uparr.vMt : 32,39 10 18 ootobro 1957, L',onplitudo ot 111

soudrtinot6 de cos v,::,rintions do IIG,~u de noX' viont du fuit que ln région qui

nous inturosse fQit partio do la fr~ngo littorale du golfo du Lion dont l'hy­

drologie est, cor~lO lin contré J. FURl~STIN lors d'una étudo raconte (Rev. d0S

'rravQux do ]ILS.T.P.11., tOi:JO 24, fQsc. 1 - 1960) fcrtonont influencée en sur­

fnca ut jusqu'à 50 nètres pnr 10 courant du Rhône dont une pD.rtio, stinfluchis­

sffi1t vors 10 Nord-Est, nu nivGnu du Cap Croux donnG naissanco aU contre-cour,~t

du Lcnguodoc.

So superpcsant à l'influonce lointaino du Rhône ot plus ioportants

qu'olle, les dùvorsoJJonts dos flouves tributairos du golfe d t Aigues-f1orte8

(Vidourle, Loz, 110sson ot Hurault), sont à 1 'origino do ces fil.uctustions de la

snJ.ini-cé qui ont une réporcussion considérable sur 10. SD..linité noyenne de Thau

car co11o-oi suit en quclquo sorte colle de la '\Or.



Ainsi? le il j::'.nvicr 1956? la faible srJ.:L~1it6 (0 1!6tr.mg do ThO,u

(3'i,1", en noyoDj,10) ôt,::d.:; priecip~üoL~on'c dUo à un o,bnisso;Jcmt nnrqué do la

so.linjt~j dos Oi:1"Lt:':: cô·~~iGres ~33f2::;)c Il on 6to.it c~e UÔDO 10 24 ;:1nrs 1955. In­

versor.xmt le, for~;c srüinité con,sto.téo en surface ~1. natrD station tunoin on DO.!:'

:.0 '! 7 novo!:1bro 1956 (38,0'1) correspondait à une snlinit6 '.10ycnno de l'étang

rob.tiveoent élovée (37,12). Très souvent oette dornièro ost ü'}Crioure à 00110

do 10. zone [.!D.rine côtière ; lIon constata alors gônornlotlrmt que los Eaux

BloJ1chos sont 1?1u8 saléas qvo 10 Grnnd Eteng Qt ceci lJOUl' doux :raisons :

1c/ L!onu salôe que co dernier roçoit s~of:rt nûlnng80 am:: C[lUX 2.ümiqucs lors

do fjO-r. ~~C,SS[lge (1,nns los Ertu.x Blanches et c, donc subi une cor-';n.ino dilution.

2°/ Le;:; principaux cours d'uo.u tributairos do l'étffilc do Thnu auxquels il faut

ej'Jutor :.iJ Biso t c,boutis8ont au Gr.~1nd Etnng .. S0U'.8, 10 cD-'.'Y1é:l dos Etnngs et la

80"L·.~~'CO fi lEnvorso,c COLldU:'1i.quont cJ.i:rOctoL10nt D.VOC 108 Eaux Bl.:;.nches.

PD.:rfois t 8~, .:':'8'/n.ncho? 1t1 Fo.linité è.8 J. 1ût2ng d(~ T"1au est suporieure

à CG1~:~ le ln ::1o.r. DoUY C[~U8CS d:L:2fôron'c08 peuvont ôtr3 h ,1 l'igine de cela :

[·'e ooD.ccntrc,x'; (20 nôut 1958).

2°/ Ik". r0.p:".0.0 c:"inillu-'cj.on ôvontucJ.le (1.0 ID. salinité doc D(:,"X i::.;),rl110S côtièron

(;::;'1"' (L~OrjJ.üc; nu ,:lois de janvir;)!' 1958 où ].! on notD.it on U')::"'.:,n-QO 35,84% 0 dans

l'üte"ng et 3t1r ,070/00 en Z2er::u largo do Sète)"

Il [',.rl~ivo que cos dellA enuses interviennont ensonble.

On obsorvo dMS 116tD.Xl.g do Thnu des diffôren0.-' ùo snlinit6 d'un

point à tt.1 Coutre ainsi que des éCD,rts entro les cesure!": '> surface et c91les

d·J.. :;:c:;,C'l ~ Los tableaux 1}. ct 5 les font nppara,ître pouY' Cf'-,::. June do nos séries

de rJO':!uros.

DWlS les Eaux Blo.nches pour 4 d' ontre elles, },a surface est plus

snléo <-j.no 10 fond et pour lea 40 autros 0: est l t invors(;. )}ms 10 preiJier CEts?

los différoncos sont très faiblos (nu unxinun 0,12 % c ::.820 nout 1958, les

2,utrcs fms 0,01 %0 seulorJent) dans le seoond, olJ.uc zont :çénéralol:lont plue

01üv6o,j (c-.] i1DJ:-:ir.1lli~ i\ 19 % 0)"



DrillS 10 Grnnd Etrng, pOill." 2 (}lentro el10s, le: SU1~fQCC Gst plus selée

que le fond ot 0' est 10 oontrni::o pu"r les 38 autres. De.HS 10 l'renier cas, los

différencos n'excèdent pns 0,09%0 ; ùnnc 10 second, bio~ quo plus grDndes,

0110s no dÔpD.3Sont pns 0,77 % 0.

Los Doyonnes guu6rnlos sont los suivnntes

Eaux Blnnches Gmnd EtMg

surfe.ce 35,04 34,al
fond 35~73 35,05

------- -------
différc)l1co 0,69 0,23

Cos résultnts DontrGl1t quo l'6tD.ng doc E['.œ:: Blonchos présente une

snEniteS Doyenne supérieure à colla du Grrmd Ekng on mison do l'influence

lJn:'°ino qui s 'y f,~:i.t sentir plus nottecont, Il offro égnlonent doo oontrastes

plus n~rquüs ontre IG surface üt 10 :~ond, Cnr los e~ux qui intérossent dos

cloux cov..ches
,

superposooG ~ y 0:1'r- lL:l cD.X'nctèr8 plus diffôrcwci6.

~'i. ~.! on (''':,Jl'c,t'o 1013 vnlcuTs z.lcyonnC)s ub tc,,:,;:os on dos points pD.rti­

cuJ.iers des fjr'.ux BlnDchos cri; du Grand Etc~nG on ob'l;icn'c do~} rûsultnts a.nnlogues

ainHi los f:~tQtions soucisnrl à l'infJ.tKmCe t:.<""l.rino })rosonton:; uno sCtlinité plus

010'1,"88 et co can,-ctbl'o ost plus O-ppnrcnt sur 10 fond })r'.r suite de ln. plus forte

dŒ1.:JitO do leu.rs GCtU'Ko C'est 10 cns de l,~ Siitltion 1 qui 831; la. plus s0.100, ;:lD.is

~lUDi:1i coJ.ui de ln. station 4, de ID. station 18, ote, •• Iuyorso;:lont, los st.o.tions

qui sont voisines do l' 0Llbo\whul'o d fun courr:; d'onu ont m10 sn.linita plus busse.

Ai!lsi~ ln station 11 procho du Crmal du Hicl:i. ost ln Lloins sulüo .. A la. salinité

inférieuro do 12 st,::.tion 19 on roconnnît J. f influonce do ln VGno. Les sourcas de

10. Bi.f:;o sc L\Q:l1ifostont pt'x uno Gtt6nut1.tion do 10. sal:Lnité à la station 12. La

côto Nord, sous liinfluonco do l'onu douce qu'olla reçoit ost noins sn16G que

ln :riva voisirw c;.u cordon Jittor:.ü (l(:s stations 7, 8, 9 ct 10 ont uno salinité

j.n~(rioUI'() ~J colJ.e dos st~.tiorw 15 et ·17).,
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L'exarnen des cartes, coupes hydrologiques et tableaux concernant

les mesures effectuées, nous OITO donc permis de dégager les principales ca­

ractéristiques thormiques et hnlines de l'étang de Thau dont les deux nappes

principales, l'étang des K,.U): Rlenches et le Gr~j),d Et::.'""" diffèrent légèrement,

le premi&r étant plus froid et plus salé que le second et tendant en consé­

quenoo vers un typo marin pIus accentué.

&)';oo1ono "::.fin qu'il existe une certaine corrélation entre la

tempér~ture et la salinité.

En offet, en hiver, ces deux facteurs varient généralement dans le

mSme sens d'un point à un autre de l'ét8~g de Thau. Ils varient en sens inverse

en été.
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RESUME: ET CONCWSIONS GENERAIES •

Thau, étang de 7 500 heotares, oommuniquait autrofois aveo 10. mer

par des graus, formés Rotuolloment. Au XVIIè sièole, ont été oreusés les oa­

n"ux è.o S',.,,, '1.d. le relient à la l·lédi terrnnée. Leur lnrgour et leur profondeur,

plusieurs fois nlodifiéos atteignont maintenant, respeotivoment 60 mètres et 9

mètres.

CiJE;, ;:.oD.:i.fic,-"tions ont entraîné des changements qu'il importait de

oonnaître, dans l'hydrologio de l'étang de Thau. C'est, dans uno oertaine mesure,

uno dos raisons qui ont motivé notro étude.

Au ',·,,),,10 ('.0 collo-oi, il nppo.rc.ît quo oetto no.ppe subit des inflU­

onoos divorses : olimat ot~opports rn~rins qui donnont à tous los phénomènes ob­

sorvéB uno certaino varinbilité qui est 10. cnractéri.stiquE: môme des nappes la­

gull2iros, NéQITffioins, nous ces vGriations diverses dnus le liou et dans le temps

des f·c.ctours hydrologiques ossentiols : température ot salinité, se dégags~.t

des trnits gén6r~ux ~ui ont été exprimés ~ lu fin de chacun dos précédents chD~~

pitr'os ŒD,is qu 1iJ. est utilo de rGppolor ici :

1°/ Le ;--··.et'.l.'TS 'l,:téo!'ologiques ont un rôle mc.rqué sur J.'hydrologie de l'étang.

Los prinoipaux sont :

eJ 1r\ tempérn.turo do 1 t air qui, rdnimeJ..o Bn février , illElXimale en

juillet, 2 uno v~lüur ôoyermo do 13°70,

b) los précipitations dont le volume, tr8s v,cric,blo d'une année à

Ir Dutra 03t on moyonna de 568 mm per Dn? le nombre dE~ jours pluvieux étant gé­

nérnlemcnt f(~ibIc (60 jours }Xtr C!Yl, cm moyenno),

c) J.os vents : 1.2 trarlontnno, l() grec, le lovent, le labech, J.' argade

ct surtout 10 mistral, qui ost le pJ.us violent ct entraJ.l1c, surtout on été, uno

évapor.':l.tion intcmuo.
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2°/ La marée est, à Sète, d'un type mixte caractérisé par une inégalité diurne

variant au cours d'un mois. En mer, son amplitude est de 14 cm. Dans l'étang

elle peut atteindre 1 à 4 cm. Ln durée du flux et du reflux est variable mais

généralement le flot est plus court que le jusant (en moyenne 5 h35 pour le

premier et 6 h41 pour le second). A chaque marée, soit deux fois par jour, le

volume d'eau échangé entre la mer et l'étang est compris entre 750 000 et

3 750 000 m3.

3°/ Le vent et la pression atmosphérique influent sur les variations du niveau

de la mer et favorisent les échanges entre la mer et l'étang. Le mistral pro­

voque un abaissement des niveaux de la mer et de l'étang, qui se stabilisent

entre 30 et 40 cm. Les vents d'Est et les basses pressions entra1nent une élé­

vation de ces nive~ux qui d2lls ces conditions sont pnrfois supérieurs à 80 cm.

Le niveau de la mer est généralement inférieur de quelques centi­

mètres à celui de l'étang qu'il détermine.

a) Les courants des canaux de Sète ont, cu cours du flux ot du reflux

une vitesse généralement proportionnelle à l'amplitude de la marée qui les pro­

voque. La vitesse maximum peut dépasser 50 cm/seconde oais elle est le plus

souvent comprise entre 30 et 50 cm/seconde.

b) Au cours du flux, l'étang des Eaux Blvnches est pnrcouru par des

courants de m~me direction génér~le (SE - NO) que ceux qui intéressent ln partie

des canaux de Sète comprise entre le pont Sadi-Cnrnot et l'étvng : leur vitesse

varie entre 0,20 m et On10 ~ par seconde. Dans la partie orientale du Grand

Etang, le courant de flot s'infléchit vers l'Ouest et sa vitesse diminue; elle

est généralement inférieure à 0,10 n pnr seconde.

c) Pendent plusieurs heures pcrfois, des courants de sens inverse

s'étnblissent en surface et sur le fond dans les cannux de Sète: ils s'ac­

compagnent d'une diminution de vitesse.
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5°/ En été, los tonpératures [ànioales des eaux des eanaux de Sète, eorrespondent

génùrnleocnt aux sclinités DnY.iuc10s.

En hiver, les or-xi~ de tenpérature et salinité sont eenconitnnts

.'.'.insi que les ninina, pour tL.'"1C aêae couche. Ces variations sont on relation

directo ~vec los courcnts de D~ée qui sont à l'origine de fluctUk~tions jour­

n~lières dont le rôle dans l'hydrologie de l'ét~g est prépondérant.

L'~~plitudo de ces v~xiations Fout dépnsser pour ln teopérnture 3° et

pour l~ s~linité 3%0.

6°/ Dans une nône journée, p~r le jeu du flux et du reflux, des e~ux de natures

différentes s' [Œfrontent d~s l'étang des Enux Blanches : CG sont, soit des eaux

d'origine n~rin0 réconte, soit des cnux d'origine li~miquo, soit des caux de

nélange. T~tôt ellos se renplnecnt, tantôt ~~r suito des différences de densité,

los couches superficielles gli3sont sinplenent sur cclle3 du fond en prc~~t des

direetions opposées.

7°/ Dans un cycle hydrologique ~ucl, deux périodes princi~~las ont été Dise~

en évidence.

A) Une période hivermlc de noveobre à rw.rs nu cours de lequelle

le. ter.;pérnture des eeux de l'étang est inférieure à 13°.
Les eeux Blanehes sent uoins froides quo le Grand E-cn.'1g avec dos

différences le plus souvent inférieurcs à 1° nnis pouv~t attüindre 1°46.

Les e~ux du fond ont une toupér~ture inférie~e à eelle des eeux

superficielles avec des différences génér~lo~ent inférieures à 0°50.
Les écerts themiques entre surfacc ot fond "on·~ plus accentués dans

los Enux Blc.nchcs que dans le Grand Et.".ng (écnrt naxiuou ob3eI"Té pour le preDior

0°97 et pour le second: 0°31). •
En offet, les eeux du fend présentent des c~rnctéristiques qu'elles

tiennent de leur origine ;~xine et qui les différencient plus netteoent des eeux

linniquos do surfnce. Ces différences ncttus d,~iS les ~r~x Bl~chcs, tendent à

s'etténuer dc.ns 10 Gr~nd Etang.
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Les rives peu profondes sont plus froides que le centra (différence

de l'ordre da quelques dixiènes de degré). Ccx les couchas d'eau qui sont direc­

tenant en contact ,\Vae l 'nir froid se rcfroidissent plus rapidenent sous faible

épaisscur.

Une courto période dc tronsition située généraleoent en nvril et ca­

ractérisée par une isothernic entre ln uer, l'air ct l'6t~g sép~xG les époques,
hivernale ct estivale. Ln teLlpérature est alors voisine de 13°.

B) Une période estivale de :~ à septonbre au cours de laquolle la

teupérature des eaux de l'6t~ est supérieure à 13°.

Les ~ux Blanches sont uoins chaudes que le Grand Etang avoc des

difforenees dopassent ~~fois 2°.

Les e~.ux du fond ont une teupérnture inférieure de 1° à 2° à celle

de ln curf['.ce.

Les écarts therrJiques entrc surface et fond sont plus nccentués dans

les r:~u:~ Blonches que dDns le Gr,md Etang (écart r.,,-'!Xir.1Un observé pour 10 procicr :

3°S5 ,t pour le second: 1°07). Ces différences, déjà obse~rues en hiver, sont

plus nettes en cette saison.

Les rives peu profondas sont plus chaudos quo le eentre (les diffé­

rences sont conprises entra quelques dixiènes de degré et plusieurs degrés) car

l'insolation exerce une influence d'autant plus considérable que ln couche d'eau

est plus cince.

so/ La tenpérnture uoyenne de Thau est g'::nérclcnent r=in:ole en juillet (nu plus

250) ct ninioc'"tle en fovrier (ueins de 0° dans les c~.s extrônes). Elle suit les

fluctuations de celle de l'air ct ne s'en écarte locnlouent que sous l'~nfluence

1
narine et dans de faiblas liDites.

En dohors de l'évolution nor=le, eons8cutive c.ux ehnngcnents de sai­

sons, des variations plus rnpides peuvent se produire : elles sont dues , le

plus souvent :

aux vents et pnrni ceux-ci plus pnrtieulièreuent c.u cistrnl qui ngit

sur ln tenpérnture de l'nir. En toutes saisons, il tend à refroidir les points

de l'8tang les neins abrités, le long du cordon fittornl,

nux pluies qui, p<-'".r l'interoédinire des cours d'eau sont aussi la

cause de variations 10cnlis8es à lcur eubouchure.
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9°/ Ln. salinité noyonno do Th':'!.u ost gun6rD.lonont plus olevée en été et en

autorme qu 1au printoDps et on hiver. Ello suit los fluctuc.tions dc 11'. zono

a~rino côtièro qui ost fort8lJOnt influ8ncéo on surf"c8 !xœ J.8 coure.nt du

Rhône ct les flouvos tribut[',iros du Golfe d'Aiguos Y·1ürtofJt

Lv. srllinitô do O'hr\u v:\rio antro 31 üt 39 0/00 d UGt l'rasquo toujours

inféricuro à col10 do ln ûur (34 à 38%0). Los cours d10Q~ qui 30 jettent d~s

l'6tnng do O'11,,-u, "uxquels il f"ut "jouter ln Biso, sont 8. llcrigine de ces dif­

f6rencos ct l'on constate dGns co cus quo 108 Enux Bl~nchG8 sont plus snléos

quo le GrO-'ld Ebng.

Il "rrivo copondnnt c.ccidentolleClont quo J.,,, De.Uni.tG de Thau soit

supériouro à colle de 10.. ;:,Gr pour l'uno des raisons nuiVeJlto8

1:\ dilution brut."l" dos ünux rK'.rines côtières, qui peut intervenir

on toutos sr.üsons l][tis no duro g0nûrc;,lG.;~ont quo quolq'll.os ,i ours ,

l'ôvnpoX'o;tion intonso qui 80 produit en ôté dnnfJ 116tr',ng.

Les Etm..x Blt~nchos sont Alors noins sn160s quo 10 Grand EtCl11g.

10°/ On obsorve dos di.ffôrGYlCos de s:l1inité entre 1,,,- s',rf:lCo ct le fond, celm-

ci ôtQ1lt g'0n;Jr[;,loL1Gn.t plus 80.10. Pou!:" l~D E:-'J).x Bl'''.J:"J.ChC:,~J, l c'.. 'OY~~Cli1ü de nos ne­

Dures donno 35,04 ;~::.1 !,trt'f:""',cc ct 35,03 .sur 10 fond ..

11 0 / IJ! ütrmg des EQUX BLmohos est plus [J[',1& que 10 Gr:'nd Ete.ng. On observe o.ussi

dos vp.,riD.tions cl 'un point à un o.utrG : lGS st.:~tions voi.,:üncG dos cours cl 'co.u ont

une snlinitu ;.loyonne :".1oindrc ; l.~, côta Nord est pour cotte rc,ison nains scIée

quo cella du cordon l~:i:;tortll f

Sur un. pl::.n g6n(;ri:.l, l'utr'.ng de ~:h',-\u prUBc.m:to unD sr'.1inité qui diffère

peu de celle de lc~ ;:lcr r,Ldit~;I'1'."'n6o, -toutefois les flu()tu.,..tions de sn t8t1pérnture,

plus aton.ducs à r.~.csuro quo J. ' i:1fluonco i·_~·~œino s' 8stonpo 9 J.ui confèrent des cn­

rn.ctÈTGS lL~m.iqu8s.

Il constitue uno Qt"pe vers 10 uilieu 1,Clgun:,i.ro dont quelques-uns de

sos y:,o:i.nts c51oignos de Ir'- noY' ont déjh J'aspoct frmc.

Bion. différont dos t::,utr83 (!tDllgS du littol'.'.ü i.lôditorrr.n.é8n fronçais,

1:1.. 11 üxcoption. de l! étemg de ;),,;1'1'0, il rasta copondont un :::liliou subr.1.'lrin CUl'ec­

tGI'ifJti.quc.
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Fig. 31.- Etang des Eaux Blanches à 9 h le 9 mars 1956.

Isothermes et isohalinos cn surface (en haut) et sur 10

fond (en bas).
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Fig. 41.- Etang de Thau, 7-8 novembre 1955.
Isohalines (surface).
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Fig. 44.- Coupe hydrologique, 6-7 novembre 1956.
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Fig. 45.- Coupe hydrologique, 7-9 décembre 1956.



Fig. 43.- Etang de Thau, 6-7 novembre 1956. Isothermes et
isohalines (surface).
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Fig. 49.- Coupe hydrologique, 30-31 janvier 1958.
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Fig. 48 .- Etang de Thau, 30-31· .
isohalines ( JanVler 1958.
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Fig. 52.- Coupe hydrologique, 18 février 1956.
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Fig. 70 .- Etang de Thau 10, -11 ju'
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Fig. 69.- Coupe hydrologique, 14 mai 1957.
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Fig. 72.- Coupe hydrologique, 6 juin 1957.
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